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“COIN DES COLLEGIENS”
 

  
Chronique de la Vie Ecolière

Les 18 et 19 juin derniers, deux
des nôtres, MM. Fernand Bernier et
Paul J. Nicole, se présentaient aux
examens du Baccalauréat de Rhéoto-
rique. Le succès à n’en pas douter, a
couronné leurs efforts.

Le 19 au soir, avait lieu au Collè-
ge de Ste-Anne la traditionnelle prise
des rubans. Un de nos amis, M. Ar-
mand Roy, d’Armagh, a agraffé à sa
boutonnière le ruban crème, symbole
de la vie missionnaire qu’il embrasse-
ra en entrant chez les Pères Blancs,
apôtres de l’Afrique. Nous lui sou-
haitons Santé et Persévérance.

Vendredi soir, le 21 du courant,
l'Association des Collégiens de Mont-
magny tenait une séance régulière au
cours de laquelle elle élaborait le pro-
gramme de ses activités pour les pré-
sentes vacances. Ses membres ont d'a-
bord procédé à l'élection des officiers
comme suit : Président : M. Joseph
Tremblay, Vice-Président : M. Fer-
nand Bernier. Secrétaire : M. Marc
Couillard Després. Assistant-Secré-
taire : M. Paul Jos. Nicole. Le pré-
sident s’est associé à M. Emile Rin-
guet pour l’organisation du sport et
l'entretien des articles de jeu. Au se-
crétaire revient le soin de rédiger les
articles du “Coin des Collégiens” que
l’A. C. M. fait paraître dans “Le
Peuple.”
MM.les abbés Clément Leclerc et

Marius Paré ont été réélus à l’unani-
mité, le premier Président d'Honneur
et l’autre Directeur de I'A. C. M.

Il a été décidé que, comme par le
passé, une magnifique programme ré-
créatif serait offert au public de
Montmagny, dans l’avant-dernière se-
maine de juillet. Une superbe t-agédie
en cinq actes, une pantomine à la mi-
mique vraiment amusante, une comé-
die sans précédent : tels sont des nu-

assez l'ambition
qu’ont nos écoliers d’être agréables
au sympathique auditoire qui vient les
encourager chaque année.

Les écoliers mauguraient les vacan-
ces, dimnche dernier, en assistant nom-
breux et en tenue écolière à la grand’
messe paroissiale. C’est une excellente
manière de bien vivre la devise de
leur Association : “Par la Parole et
par le Geste.”

Propos de Vacances

Les vacances! Quel grand terme
dans la vie d'un étudiant! Quel fac-
teur propre à donner des ailes à l’i-
magination déjà trop vive de jeunes
collégiens! En effet, avant que Juin
ait fait son apparition, sur le seuil du
Temps, ces mots magiques exercent

sur les esprits une influence considéra-
ble. Plus d’un comptent patiemment
les jours qui les séparent de la fin de
l’année scolaire. Ils attendent avec
anxiété ces moments heureux où ils
jouiront, pensent-ils, d’une liberté sans
entraves. Et alors, voguant en esprit
loin d’une page d’Histoire ou d'un
texte grec ou latin,loin d’un théorème
ou d’une hèse de Psychologie, l’éco-
lier distrait se berce de rêves enchan-
teurs, de projets scabreux, d’attentes
chimériques que toute une vie, souvent
ne pourrait combler.

Le temps passe... Les vacances
arrivent enfin! Comblé de lauriers, ou
du moins, portant en soi la satisfaction
d'avoir bien accompli son devoir, l’en-
fant ou le jeune hommerentre au foy-
er, où tous l’accueillent à bras ouvert
— pour y Couler de belles heures de
repos au contact de la famille.

Son départ, toutefois, fait naître
dans l’âme de ses maîtres vénérés les
sentiments les plus divers. Ils se ré-
jouissent, tout d'bord, du légitime
bonheur de leur élève, tant il est vrai
qu'ils ont eu® a coeur de se dépenser
dix mois durant pour son plus grand
bien. Puis, ils appréhendent, non sans
un amer regret, la solitude qui les en-
veloppe peu à peu. Professeurs ai-
mants autant que dévoués, ils éprou-
vaient un réel plaisir, une sorte de
consolation à voir ces enfants de leur
coeur, cethe jeunesse formée par eux
se récréer sous leurs yeux vigilants et
ébranler de leurs cris joyeux les échos
de l'enceinte bénie. Pendant près de
trois mois, maintenant, il leur faudra
vivre dans le silence profond et même
suffoquant d’un collège déserté. Il y
à en outre le souci du lendemain...
Que seront les vacances pour tant
d'espiègles jeunes gens?. . . Sauront-
ils mettre à pæpfit le petit bagage dë
conseils qu’on leur a donnés?...

ans quel état nous reviendront-ils,
en septembre prochain?.... Seront-ce
es mêmes adolescents rendus plus
sains et plus vigoureux par des exer-
cles  bienfaisants autant qu’inno-
cents... les mêmes écoliers anxieux,
après la morte saison des vacances, de
se remettre ardument à la tâche?. ..
Seront-ce enfin les mêmes coeurs plus
généreux, plus ouverts, ennoblis par
une piété qui ne s’est jamais démentie
et par une vertu à toute épreuve qui

n’a pas connu de faiblesses? . .
Ce sont là les hypothèses qui jail-

lissent, dansl’esprit de ces nobles édu-
Cateurs, comme autant d’énigmes que
l’avenir seul pourra résoudre. Ils es-
Pèrent cependant; et lorsque le vide
s'estfait complet, autour d'eux, ils re-

-M. Fénélon. Painchaud.

ILE AUX GRUES

M. le curé Brown est allé à Qué-
bec, dimanche dernier, pour assister
au Congrès Martial.

M. l'abbé Couture, prédicateur
diocésain, a prêché un triduum pen-
dant leg Quarante-Heures, les 10, 11
et 12 juin, en l'honneur du Congrès
Marial. À cette occasion M. le ‘uré
Leclerc de la Grosse Isle et M. l’ab-
bé Gariepy, vicaire de Montmagny,
ont généreusement prêté leur concours

M. et Mme Victor Lavoie et M.
Gérard Lavoie de Québec, ont passé
le dimanche dans leurs familles.

Mme Gérard Lavoie de Québec,
est l’hôte/de ses parents, M. et Mme
V. Normand.

Mme Jos. Normand, de Lauzon,
est chez sa mére Mme A. Lachance
pour une quinzaine.

Mille Hélène Lavoie est revenue
la semaine dernière d’un voyage à
Québec.

Milles Béatrice Normand et Ma-
riette Païnchaud sont allées à Qué-
bec, pour le Congrès Martial.

Mme Jos. Robitaille de Montréal,
passe quelques semaines parmi les
siens. »

Mille Emélie Coulombe est arrivée
de Montréal pour les vacances.

Les Collégiens et Couventines sont
maintenant dans leurs familles. Sou-
haitons, Bonnes et joyeuse Vacances.

M. G. Painchaud de Montréal et
Mille Lucie Painchaud, de Québec,
sont venus visiter leurs parents.

M. Alexandre Painchaud de Mont
réal, passe les vacances chez son père,

Nous apprenons avec plaisir que
M. Fénélon Painchaud se rétablit sen-
siblement d’une grave maladie.

Trois Religieuses de l’ordre del
Ste-Croix de Montréal, sont en ce mo- 2
ment chez M. Charles Painchaude
Deux d'entre elles sont ses soeurs et
l’autre est sa fille.

—

—_ .
Récemment nous avons annoncé que

la maison C Pitfield et Compagnie
banquiers en obligations, devait éten-
dre ses activités sur la rive Sud du St
Laurent

Nous sommes informés de sources
officielles que c’est M. C. E. Lepinay
de Québec, qui doit prendre charge de
ce territoire. M. Lepinay était associée
à la.maison Pitfield et Cie, et faisait
partie du bureau de Québec. Cette
nouvelle sera sans doute bien aecueillie
par les épargnants du district étant dos
né son expérience en matières financiè-
res.
M. Lespinay sera aussi représentant

de la maison de courtage Pitfield,
Scott et Compagnie, membres de la
bourse de Montréal, ce qui le mettra
en mesure de refiseigner ses clients et
le public en toute matière de finance

—_———

Des parasites sous formes de vers|
dans l'estomac et les intestins des en-
fants sapent leur virilté et retardent
leur développement physique. Ils tien-
nent l’enfant dans un bon état cons-
tant d’agitation et qui s’il n'est soi-
gné mettra sa vie en danger. On peut
épargner beaucoup de souffrances à
l'enfant et la mère beaucoup d’anxiété
en employant un bon remède, pour les
vers tel que les Miller's Worm Pow-
ders qui sont la mort des vers.

me

montent a la Chapelle ou dans leur
oratoire. Là, ils recommandent à la
Vierge tant d’êtres qui leur sont chers;
ils demandent à l’Etoile des Mers de
bien garder ces frêles esquifs au mi-
Heu de la tempête, de les guider sur la
mer orageuse du monde où ils les ont
lancés quasi malgré eux.

Quant à l’écolier, il est encore tout
entier à la joie du retour. Bientôt, ce-
pendant, les premiers charmes tombe-
ront. Il lui faudra alors songer à l'or-
ganisation de ses vacances. Saura-t-il
profiter de cette liberté qu'il déirait
depuis si longtemps? Il y a lieu de
l’espérer. Conscient du devoir qui lui
incombe, devoir d'autant plus facile
qu'on le lui a tracé avant son départ
du collège, il devra s'efforcer de réa-
liser les grandes espérances qeu l’on
fonde sur lui : il sera bon fils comme
il a été bon élève; il mettra à la base
de ses vacances le travail modéré, les
sains amusements et surtout une gran-

de piété. Et en vivant ainsi, il sera
heureux de se dire en septembre pro-
chin : “J'ai passé de saintes vacances
je suis maintenant bien préparé à en-
treprendre une nouvelle anée d’étu-
des”’. C’est là ce que nous souhaitons
sincèrement à toute notre belle jeunes-
se étudiante de Montmagny comme à
tous nos confrères et amis des parois-
ses-soeurs.
A tous comme à chacun, excellen- 

=*SAINT-CYRILLE
Mariage

Le 19 juin, M.

rs

4
A

Coulombe. La mariée, qui était ac-
compagnée de son père, M. Gatien
Coulombe, portait une robe de satin
rose beige, souliers beige, chapeau sa-
ble et fourrure de renard brun. M.
Athur Morin servait de témoin à son
fils. -

Après la cérémonie, il y eut déjeu-
ner chez le père de la mariée. Ensui-
te il y eut souper et réception chez le
père du marié , à St-Marcel, auxquels
plusieurs parents et amis prirent part.
Les infités étaient : M. Freddy Mo-
rin, MM. et Mmes Thomas Morin,
Adolphe Morin, Gatien Coulombe,
Chs Fortin, Zéphirin St-Hilaire, Ma-
xime Dastou, Edmond Caron, Miles
Emilia *St-Hilaire, Phébée, Emeline
et Elianne Coulombe, Gertrude For-
tin, Diane St-Hilaire, M. Anna Pel-
letier, M. Ange Pelletier, Maria
Coulombe, Laura et Anna Thibault,
Albertive et Ida Fortin, M. Louise
Thibault, Laura Carlos, Jeannette
Lecler, Yvonne Leclerc, MM. Adol-
phe lombe, Alph., Amédée et Fé-
lix Cif ombe, Arth. Morin, Robert
Lorc@lE hidine Bélanger, Aug. Caron
Edoif#.1 Caron, Alph. St-Hilaire,
Ams Fortin, Léofred Guimont,
Adéli Leclerc, Léo Carlos, Léan-
dre € in Anthime Gaudreau Gé-
rard & quac, St-Eugène, Alfred G.
Mercig fudovic Vachon St Eugene,
Dav#” Prtin.

Ce ést que très tard que l’on se
séparg grès s’être bien amusés,, en
mod, 4 un souvenir inoubliable de
celie ft fnante soirée.

Jy Etais.
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Mile Anne Morin inst à Québec
rson père M. David Morin.

àl Mme B. Charest Milles Adr.
elwVille Marcel Charest sont retournés
à Québec après avoir visiter des pa-
rents et amis.

* M Mme Aug Trottier, & Mile
Marthe Marier des Trois Rivières ac-
compagnés de M. Euclide Therrien
sont venus chez M. FE. Marier le 22
dernier. Ils se sont rendus à Rivière
du Loup pour y visiter des amis, ac-
compagnés de M Hme Edm. Marier
et de Mlle Edith Marier.

M. et Mme Trottier et M. Ther-
rien sont retournés dans la Cité triflu-
vienne où M et Mme Marier les ac-
compagnent. Ils ont fait le trajet en
automobile.

M. et Mme Emile Boucher de St
Aubert, étaient chez M. A. Marier,
dimanche dernier.

Miles Adr. et G. Chamard de St
Jean Port Joli accompagnés de M.
Emilio Boucher de St Aubert, visi-
taient des amies dimanche dernier.

Mlle Aurore Blais nous a quittés
pour Québec.

M. et Mme J. Bte Francoeur, M
et Mme E. Francoeur étaient en vi-
site chez des amies, à St Denis le 23
du courant.

M Mme L. Lebel de Québec, é-
taient chez M. C. Pelletier, au com-
mencement de la semaine.

Mme Ph. Pelletier et ses fils L. et
Benoit de Québec étaient chez Mme
G. Marier la semaine dernière.

Bienvenue à nos étudiants et étu-
diantes ainsi qu’à nos institutrices.

Nous félicitons Miles Placide Pel-
letier et Jeanne Gauvin qui ont obtenu
à l'Ecole Normale de Québec leurs
diplômes primaires supérieurs avec la
grande distinction et distinction.

 

BUREAU CHOQUETTE
M. Mme Adélard Forgue, Qué

bec, passent quelque temps chez leur
mère, Mme Alfred Ds Ladurantaye.

M'Mme Adélard Gaudreau tnt
venus rendre visite à leur fille Mme
Josaphat De Ladurantaye.

M. Mme Am. Laurendeau de St
Jean Port Joli sont venus visiter leur
fille, Mme Philippe Caron.

M. Am. Simoneau de Québec’ a
passé le dimanche chez son pére M.
Oliva Simoneau.

M. Ph. Caron et Mlle Bertha Ca-
ron étaient chez M. Ph Caron cette
semaine.

M. Raoul Gaudreau est en voyage
a Québec, tes vacances!

Bertrand de L'Eglise.

Mlle Yvonne Marois est en pro-
menade à Québec chez sa soeur Mme
H Desjardins.

amille Morin, A
St-Marcel, a épousé Mlle M. Anne

MARIAGE

MARCHAND - BOULET j

[
Le vingt-cing courant, M. Yabbé

J. Li Gastonguay bénissait le maria-
ge de Mlle Judith Boulet, de/Saint-
Thomas de Montmagny, fille de M.
et Mme Onésime Boulet, Céntremaîï-
tre en Chef de la Cie Priée avec M.
Arthur Marchand, fils de Madame
Louis Marchand, aussi de Montma-
gny. Le marié était accompagné par
son oncle, M. Georges Marchand de
Québec, la mariéé par son père, M.
O. Boulet. La mariée portait une
robe de soie Cenanine moirée, style
Princesse avec traine de cour; son
voile de dentelle-duchesse était légè-
rement brodé, et son bouquet se com-
posait de Roses thé et muguets.
Pendant la messe, le programme

musical suivant fut exécuté par Mlle
Madeleine Tremblay, organiste :
Entrée : Grande Marche de Mcn-

delkson, par Mlle Tremblay.
A la messe : Chant : Veni Creator,

de Knabel, par Mlle Maria Létour-
neau; “Noel du Mariage” de Chou-
dense, par Mlle Lucienna Fréchette;
Violon : “Andante” de Nardini, par
M. Edwin Bélanger, Prof. de vio-
lon, de Québec et éleve de M. J. A.
Gilbert, M. D.; Chant: “Ave Ma-
ria”, de Rosewig, par Mlle Maria
Létourneau; Violon: “L’Argo” de
Dvorak par M. Edwin Bélanger; Or-
gue : Sortie de Th. Dubois par Mlle
M. Tremblay.
Après la cérémonie tous les invi-

tés se rendaient à la résidence de M.
Onésime Boulet où un somptueux re-
pas leur fut servi. Un télégramme
de félicitations fut envoyé et lu du-
rant le repas, venant de Mile Lau-
rina Boulet du Lac Edouard.
Les ‘salons étaient ornés de fleurs

d’été.
« Assistaient au déjeuner:
M. l’abbé Gastonguay, Québec, M.

l’abbé Gérard Marchand, Québec,
frère du marié, Mme Vve Louis
Marchand, Montmagny, M. et Mme
Onésime Boulet, Montmagny, M. et
Mme Georges Marchand, Québec, M.
Victor A. Rouillard, N. P., Québec,
Mlle Estelle Marchand, Montmagny,
M. Diogène Boulet, New-Bedford,
Mass, M. Ferdinand Boulet, New-
Bedford, Mass, M. et Mme Louis
Marchand, i. c., Québec, Mlle Jeanne
Marchand, Montmagny, M. Léon
Marchand, Québec, Mlle Rose Aimé
Marchand, Juébec, M. et Mme Ca-
mille Boulet, Sainte-Euphémie, M.
Adolphe Renault, i, c, Montmagny,
Mlle Eva Joncas, Montmagny, M. et
Mme Georges Rousseau, Cap Saint
Ignace, M. Z. C. Dupuis, Montma-
gny, M. Léopold Marchand, Mont-
magny, Mlle André Renault, Moht-
magny, M. Edwin Bélanger, Québec,
Mlle Marie-Paule Boulet, Montma-
gnv, Mlle Marie-Ange Poulet, Mon: -
maguy, M. Toussænt voulet, Lévu.0@
magny, Mlle Etienne Ouellette, Inst.
Cap St-Ignace, Mlle Irène Marchand
Montmagny, M. Lucien Rousseau,
Cap St-Ignace, Mlle Béatrice Gau-
mond, Montmagny, Mlle Lucienne
Gaumond, Montmagnw, M. Philippe
Boulet, Sainte-Euphémie, Mlle Céci-
le Marchand, Montmagny, Mlle Eu-
phémie Boulèt, Sainte-Euphémie, M.
Onésime Rousseau, Cap St-Ignace,
Mlle Yvonne Boulet, Montmagny,
Mlle Germaine Rousseau, Cap Saint-
Ignace, Mlle Fernande Rousseau,
Cap Saint-Ignace, M. Wilfrid Bou-
let, Montmagny, Mlle Marie-Louise
Rousseau, Montmagny, Mile Béatri-
ce Rousseau, Montmagny, Mlle Jac-
queline Boulet, Montmagny, Mlle
Rachel Boulet, Montmagny, M. Jean-
Claude Boulet, Montmagny.
Vers trois heures, les heureux

époux partaient pour un voyage d’u-
ne quinzaine ,de jours devant, s’ar-
rêter à Montréal, Détroit, et Chica-
go. Quelques invités, dans une dou-
zaine d’autos, reconduisaient les ma-
riés jusqu’à Saint-Valier. Pour cos-
tume de voyage, la mariée portait
un ensemble de crêpe imprimé bleu
marin, manteau, chapeau, du même
ton, et des fourrures de renards ar-
gentés, cadeau de son époux.
Nos meilleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux.

 

SAINT-PIERRE
’

M. Mme Joseph Létourneeau, née
Léontine Proulx, font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d’un fils
baptisé le 18 juin. Parrain et marrai-
ne: M Mme Js Proulx, grands pa-
rents de l'enfant.

M. Mme L. P. Simonneau née Ju-
dith Boulet, font part à leurs parents
et amis de la naissance d’un fils bap-
tisé le 24 juin Parrain et marraine: M
et Mme Ph Simonneau grands parents
de l'enfant.

Mille Thérèse Proulx, de St Ferdi-
hand d’Halifax, a passé quelques
jours Chez M. A. Létourneau et au-
tres parents.

M. Augustin Lamonde,, de la Mal
baie était au commencement de la se-
maine, hôte de ses parents, M. et
madame Ed. Lamonde ainsi que de
son amie Mlle B. Létourneau.

M. l’abbé T. Bilodeau, curé, ain-
si que M. l'abbé J. Bouchard du col-
lège de Lévis, ont fait la visite parois-
siale au commencement de la semaine.

 

Mlle Noelia Giasson, après un sé-
jour de 10 mois à l'Hôpital Laval, est
de retour dans sa famille.

M Mme Henri Bernier et leur fa-
mille de Québec ont passé le diman-
che et la fête de la St Jean Baptiste
chez leur père M. Stan. Bernier.

———

| CONFÉRENCE DE M. THOMAS TREMBLAY,
AVOCAT DE MONTMAGNY

Dimanche dernier, le 23 juin, M. Thomas Tremblay,
avocat, de Montmagny, a donné une conférence sous le
patronage des Chevaliers de Colomb. Il a parlé des Al-
locations Familiales. C’est un sujet d’actualité qu’il a
traité d’une manière très intéressante. La soirée était
sous la présidence du Grand Chevalier, M. Alexandre
Chouinard, et le conférencier fut présenté par M. le no-
taire Jos. C. Hébert, en termes très aimables.

Au milieu de la conférence, Mlle Marcelle Béchard
a joué un très beau morceau de violon, et Mlle Eliane
Bernier a chanté des airs canadiens. Comme toujours,
elle y a mis toute la perfection de son talent. Ces deux
artistes étaient accompagnées par Mlle Simonne Ber-
nier, qui a rempli son rôle d’une manière discrète, mais
parfaite.

A la fin de la conférence, M. Edwin Bélanger, l’un
de nos concitoyens, qui nous a laissés depuis quelques
années, s’est révélé au public comme un grand artiste.
Il nous a donné trois pièces de violon avec une maîtrise
qu’on était loin d’attendre de lui. Ce brillant jeune hom-
nie a fait des progrès considérables,et s’il continue à tra-
vailler, il sera sans doute l’un de nos meilleurs artistes
québecois. Il était accompagné au piano parsa soeur,
Mlle Géraldine Bélanger.

Le conférencier fut remercié par M. Léo K. La-
flamme, M. P.

Voici un résumé de la conférence de M. Tremblay,
sur les Allocations Familiales :

L’allocation familiale est une indemnité propor-
tionnée au nombre d’enfants à charge d’un père de fa-
mille. Elle est très en vogue dans les différents pays
d’Europe, en Australie et en Nouvelle-Zélande. En pra-
tique, seuls, les salariés dont le revenus n’est pas consi-
dérable, reçoivent ces allocations. C’est cependant une
injustice, car, théoriquement, s’il est juste d’octroyer des
indemnités familiales au chef de famille, parce qu’il élè-
ve des enfants, c’est une injustice que certains chefs de
famille en reçoivent et que d’autres en soient privés. Les
allocations familiales ont été rendues nécessaires, sur-
tout parce qu’il s’est produit une énorme inégalité dans
les charges de famille. Autrefois, les familles nombreu-
ses étaientla règle, et on pouvait dire quele salaire suffi-
sait à nourrir tous les membres de ces familles. Aujour-
d’hui, la situation est changée. Les familles nombreuses
sont devenues de plus en plus rares. 11 arrive done que
le salaire, qui peut être suffisant pour les célibataires et
les ménages qui n’ont qu’un ou deux enfants, est mani-
festement insuffisant pour celui qui est obligé d’élever
une grosse famille. On a voulu rémédier à cette situa-
tion en augmentantles salaires; mais tous les économis-
tes s’accordent à dire que le remède n’est pas là. A des
besoins inégaux, il faut des ressources inégales, et comme
le salaire de sa nature doit être uniforme pour les tra-
vailleurs d’une même catégorie, il est évident que les pè-
res d’une famille nombreuse seront toujours dans une
situation bien inférieure a upoint de vue économique. Le
seul moyen de guérir ce mal est dans le paiement des al-
locations familiales.

Ces allocations se payent ordinairement au moyen
d’une caisse de compensation. Plusieurs employeurs
d’une même catégorie s’unissent et versent à une caisse
de compensation, de 1 p. ce. à 3 p. è. dutotal de salaires
payés, et le produit de cette caisse est ensuite payé aux
employés en proportion du nombré de leurs enfants. Ce
système a été inventé pour rétablir une certaine égalité
entre les patrons et pour éloigner d’eux la tentation de
n° plus employer les pères de familles nombreuses. Le
percentage étant basé sur le montant des salaires payés,
quand mêmetous les ouvriers d’un patron auraient cha-
eun dix enfants, ce ne lui coûterait pas plus cher que
s’il n’employait que des célibataires. D’après les taux
du mois de juillet 1928, en France, le père de cinq en-
fants recevrait environ 3000 francs par an, ce qui, con-
verti en notre monnaie, équivaudrait a $120.00.

Les allocations familiales sont nécessaires au Cana-
da, parce que les conditions sont à peu près les mêmesici
qu’en Europe. Le taux de la natalité a baissé, et les fa-
milles nombreuses sont devenues. de plus en plus rares.
Tant que les charges de familles étaient le sort commun
de la plupart des adultes, une certaine égalité économi-
que régnait entre les membres d’une même profession
ou d’une mêmeclasse sociale.

Aujourd’hui, la décroissance des charges de famille
par la multitude, et leur maintien ou même leur aggra-
vation par une minorité, ont rompu cet équilibre. II de-
vient donc indispensable de créer aux parents de famil-
les nombreuses des ressources proportionnées au nombre
de leurs enfants. Dans notre pays, 33 pères de familles
élèvent à eux seuls trois fois plus d’enfants que les 67
autres.

Dans unesociété civilisée, le régime économique doit
être organisé de façon à en fournir à toutes les classes de
citoyens, les moyens suffisants pour vivre convenable-
nent et pour élever sa famille. On a voulu résoudre, le
problème au moyen d’un salaire minimum, appelé aussi
salaire vital, qui est basé sur les besoins d’une famille de
cinq personnes. Cette théorie est basée sur une supposi-
tion sans fondement; c’est que tous les hommes sont des
chefs de familles et que toutes les familles comptent le
même nombre de personnes. . Or, au Canada, il y a envi-
ron 12 p. c. seulement des familles qui sont composées de
cinq personnes. Dans les autres familles, il en a moins
ou il y en a plus. C’est dire que cette théorie du salaire
vital, qu’on veut ériger en règle générale, ne donnerait
justice qu’à une minorité, soit 12 p. e. de la population.
Ceux qui ont moins que trois enfants auraient de l’ar- Les cors sont des croissances dou- 

mover les enlèvera.
loureuses Le Hollocay’s Corn Re-

gent à gaspiller, et ceux qui en ont plus que trois, crève-
raient de faim. Cette théorie du salaire familial est done
une pure utopie. On ne peutrésoudre la question autre-
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Lorsque le temps de renouveler vof = Z ances

viendra demandez-vous si vous avez ré 2 $ it une    police qui vous assure et si c’est une

solvable. Si vous êtes dans le doute, venez mevoir,

et si vous ne l’êtes pas, venez quand même chez un
agent qui a plusieurs années de véritable expé-
rience.

Je représente les meilleures Compagnies d’As-
surances de Amérique: Assurances contre le Feu,
les Accidents, les Maladies, les Bris de Vitres, Sur
la Vie, Garanties de toutes sortes, Vols, Responsa-
bilité Patronale (Assurance contre les Accidents du
Travail), sur les Bouilloires (Chaudiéres a vapeur),
sur les Attelages, sur la Responsabilité Publique,
Garantie de contrats, Automobiles, etc.

JOS. C HEBERT, Notaire
64, rue du Dépôt
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ment qu’en payant des allocations familiales. Tous les
économistes et les statisticiens des gouvernements s’ac-
cordentà dire que la moyenne des salaires n’est pæs assez
élevée. Cela n’est pas la faute des patrons, mais des con-
ditions économiques dans lesquelles nous vivons : la part
de profit qui revient au capitaliste, comparée au salaire
qui varie entre 8 p. c. et 15 p.c.; il ne faut pas oublier
que le patron doit payer un dividende sur le capital en-
gagé, qu’il doit créer un fond d’amortissement et faire
face à toutes sortes de risques. Il ne faut pas conclure
de là qu’il n’y a rien à faire. Il est reconnu aujourd’hui
que le meilleur moyen pour rétablir l’équilibre rompu
est d’établir les allocations familiales.

Le père d’une famille nombreuse a droit aux allo-
cations familiales, parce qu’il fournit à sa patrieles ins-
truments à sa défense, de sa prospérité et de son avenir.
Jia seule richesse qui compte pour un pays, c’est le nom-
bre, et cette vérité est encore plus importante lorsqu’il
s’agit d’un peuple commele nôtre. Nous avons un ter-
ritoire immense à développer,et il lui faut favoriser tous
tes les mesures destinées à augmenter la population.
Malheureusement, le taux de la natalité qui, en 1921,
était de 37.6 par 1000 habitants, dans la province de Qué-
bec, était tombé à 31.6 en juillet 1928. Ces statistiques
démontrent qu’il y a quelque chose à faire.

Le conférencier a prouvé que l’allocation familiale
n’est pas une aumône, mais une sorte de rétribution pour
services rendus. Elle est gagnée dansle sens le plus res-
pectable du mot;

2. — L’allocation familiale n’est pas due seulement
aux salariés, mais à tous ceux qui rendent cet éminent
servige d’élever des citoyens et des travailleurs de de-
main;

3. — Le débiteur de cette dette n’est pas seulement
l'employeur, mais les pouvoirs publics qui représentent
la nation.

On a accusé les propagandistes de cette doctrine d’ê-
tre des socialistes. Le conférencier a résolu cette objee-
tion d’une manière parfaite et a prouvé que les alloca-
tions familiales étaient tout le contraire du socialisme.
D'ailleurs, comme il le disait, si c’était une doctrine per-
verse,il y a longtemps que le pape l’aurait condamnée.

À la fin de sa conférence, M. Tremblay a donnéles
détails d’un projet qui a été soumis aux députés, l’hiver
dernier, par le Père Léon Lebel. D’après ce projet, il
en coûterait $45,000,000.00 pour servir des allocations fa-
miliales aux familles nombreuses, en Canada, à partir
du troisième enfant, et en payant $50.00 parenfant. Les
gouvernements Fédéral, Provinciaux et les Municipali-
tés payeraient chacun $5,000,000.00, les patrons, $20,-
000,000.00, et les célibataires et les mariés sans enfants,
$10,000,000.00. Les principaux avantages que le Cana-
da pourrait en retirer seraient probablement l’augmen-
tation du taux de la natalité. Ce système arrêterait aus-
si l’émigration, et nous aiderait à faire revenir plus vite
les canadiens qui ont émigré aux Etats-Unis. Les allo-
cations familiales sont nécessaires en Canada, et plus
nous retarderons à les accorder, plus la besogne sera
ure.

M. Tremblay a terminé sa conférence par les paroles
suivantes : ‘““Hâtons-nous, car l’effort à accomplir sera
d’autant plus pénible qu’on s’y sera pris plus tard”, et
il rappela ensuîte la parole du Très Hon. M. Hughes,
Premier Ministre de 1’Australie, qui disait en 1919 : “Si
nous voulons avoir la paix industrielle, nous devons nous
préparer à en payer le prix, et ce prix, c’est la justice
pourle travailleur.”

 

 

GRANDE SOIREE DRAMATIQUE ET MUSICALE,
LE 8 JUILLET

Nous apprenons avec plaisir bon théatre voudront les enten-
qu'un groupe d'amis de Saint- dre et les applaudir. Les billets
Georges de Beauce viendront à|seront en vente à la pharmacie
Montmagny, le lundi, 8 juillet, |du Docteur Antoine Bélanger.
pour nous donner une grande |rus St-Jean Baptiste.
soirée dramatique et musicale. Les| N'oubliez pas cette soirée qui
succès qu'ils ont remportés dans est organisée sous le patronage
leur localité nous donnent l’as- des Chevaliers de Colomb et di- surance que tous les amateurs de tes-le à vos amis
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SUGGESTION MÉRITOIREMAIS INÉALISABLE
Nous déplorons que la publication hebdomadaire de

notre journal nous ait empéché de souligner plus tôt une
excellente suggestion, formuléeil y a quelques jours, dans
les colonnes éditoriales d'un quotidien de cette ville.

Analysant les causes probables du revirement politi-
que survenu en Saskatchewan, au nombre desquelles fi-
zurel'exploitation du préjugé racial et confessionnel, le
jonrnal en question émettait le voeu que M. Bennett rap-
pellat sans tarder ses amis de là-bas au respeet des élé-
mnentaires convenances.

Une sincère intervention de ce genre emporterait
avec elle une immédiate récompense en ce qu’elle gagne-
rait à son auteurl’estime des esprits tolérants et bien in-
tentionnés.

Dureste cette poussée de francophobie et de ran-
coeur sectaire devrait être d’autant moins pénible à mo-
dérer qu’aucun grief tangible ne l’a déterminée.

Ni les groupements canadiens-français, très clairse-
més en Saskatchewan, ni les populations catholiques
n’ont, en aucun temps, porté le plus léger ombrage indi
aux citoyens d’origines et de confessions différentes.
Aussi les partisans du leader ‘conservateur, M. Ander-
son, accomplirent une manoeuvre indéfendable en pla-
cant la lutte sur unterrain où les adversaires, qu’ils s’as-
signaient gratuitement d’ailleurs, répugnaient à les sui-
vre.

  
 

La proscription des emblémes religieux dansl’école,
l'interdiction du costume ecclésiastique, toutes choses
pronises par M. Anderson et consorts, trahissent une
nentalité dont la répudiation par M. Bennett ne saurait
ue lui profiter. Disons incidemment que l’exclusion du
‘êtement sacerdotal est limitative et ne gêne en rien le
ort des funambulesques oripeaux, chers à l’aberration
vicieuse des zélotes du Ku Klux.

De voir M. Bennett déférer à l’invite inopinée de
son organe québécois, cela réaliserait le comble de l’im-
prévu. Non seulement le chef du conservatisme cana-
lien éprouvera un très médiocre penchant pour le rôle
le modérateur, mais il est présunable qu’il ne pourrait
l’assumer quand mêmeil souhaiterait le faire.

En premier lieu, la hargne pétulante du successeur
de M. Meighen à l’endroit de M. Veniot, le premier aca-
dien qui ait siégé dans aucun des cabinets fédéraux, au-
gure si défavorablement de sa largeur d’esprit que des
feuilles partisanes, ‘‘L’Evènement” entre autres, n’ont
pas hésité sur ce point à blämer le malhabile personnage.

En second lieu, l’aile droite du toryisme comprend
la faction orangiste, groupe intriguant, ambitieux. qui,
semble-t-il, commande à M. Bennett beaucoup plus qu’il
n’en est commandé.

Cette secte néfaste qui. au Nouveau-Brunswick,
vient de provoquer la rescision d’une mesure scolaire ré-
médiatrice, le règlement 32, poursuit des fins trop analo-
œues aux idéals du clan Anderson pourtolérer, chez qui
sollicite son aide, une attitude ostensiblement différente
de la sienne. Encore un coup, l’élu de la Convention de
Winnipeg paraît avoir souci de se tenir au mieux avec la
fratraille bruyante des conventieules orangistes.

Il n'en demeure pas moins agréable de rendre justi-
ce à qui justice est dite. La protestation de 1*‘FEvène-
ment”, et la mise-en-demeure à l’adresse du personnage
dont il préconise d’ordinaire la politique, bien que vou-
ées au plus complet oubli, sont une méritoire interven-
tion, de nature à reposer quelque peu des silences pru-
dents comme des adulations emmiellées de cette gazette.

ARTHUS.
 

 

“des Etats-Unis... Dans cing ans
“nous auons pris position avec le Da-DANS UN AN,
'“nemark dans le monde agricole, et

DANS CINQ ANS: “nous aurons fait de la province de
Québec la plus belle province agri-
cole du monde entier...”
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si nous voulons | .
—— Voila qui est parler en homme, en

. ‘homme qui regarde, réfléchit, puis
Le tarif Hoover est pour trop de agit.

os journaux une mine inépuisable à;
amentations. Îls sont ainsi, peut-être! La tâche à remplir est quotidienne,
ans s’en rendre compte, les victimes mais varie avec les jours, tantôt rela-
‘une mauvaise habitude à laquelleils tivement facile, tantôt ardue, rarement
: laissent aller depuis quelque temps,| au-dessus de la volonté de celui qui
elle de se mêler un peu trop de Ce sait vouloir. L'homme qui ne boude
ui se passe rhez le voisin. S'ils n'a- pas le travail l’envisage chaque matin
aient pas eu l’imprudence de parler, ! avec sérénité; pour soulever l’obstacle,
« temps et à contre temps de la prohi- il cherche où placer le levier car il y

* ition américaine, qui nous nous regar-, a un endroit où le placer, il calcule la
e pas, Ils seraient peut-être un peu force à dépenser, la compare au ré-
aoins impressionnés par les mesures sultat à obtenir. Si ce dernier ne ré-
arifaires récentes, qui peuvent bien, pond pas à son attente, le lendemain
vous déplaire mais auxquelles il faut il recommence d’une autre manière le
rpposer autre chose que gémissements même effort. Ainsi dirigé et mesuré,
aauvaise humeur ou appel à des re-'celui-ci ne peut jamais être longtemps
‘résailles qui, en l'occurence seraient| stérile; il aboutit, plutôt tôt que tard;
out simplement jeu d'enfant. ‘et la satisfaction ressentie est alors
M. Perron, ministre de l'Agricul-'plus douce au coeur de celui qui a pei-n Le , .

ire, est plus viril que les pleurni-! né, que n’est grande celle de voir la
-hards et les trembleurs. Que le mur, fortune lui sourire enfin.
“wrifaire soudainementélevé des Etats-! Le Canada possède infiniment plus
Unis nous embarrasse, il le concède; de ressources et de richesses que le
:ais tout de suite, comme un homme, Danemark.
ul voit net, et qui sait prendre une, Notre province de Québec elle-mé-
solution : me est beaucoup plus grande que le
La danger est réel et nous ne petit Etat du centre européen, et inf

nous faisons pas d'illusion. Mais il niment mieux pourvue au point de
“se faut pas nous représenter la situa-| vue terre. Ce que les Danois ont fait,
an pire qu’elle est en réalité. .. |nous pouvons certainement le faire; et

* L'expérience d’autres nations nous'nous pouvons plus qu’eux parce que
znseigne qu'il ne faut pas désespé- nous sommes plus grands et plus ri-

culture maraichère peut s'améliorer
énormément.

Dans la province de Québec, l’é-
levage des bovidés peut s'améliorer
considérablement, et même celui de
la race chevaline; nous pouvons faire
beaucoup mieux que d'importer de
l'Ontario nos chevaux et nos vaches
laitières.

Dans la province de Québec, il y a
mointes paroisses au sol pauvre et ro-
cailleux, qui sortiraient de la misère
pour entrer dans la prospérité si on
sa -t y faire l'élevage des moutons
et acs chèvres.

Dans la province de Québec nous
pourrions créer une foule d’industries
domestiques qui retiendrajent dans les
paroisses la jeunesse qui s .à éloigne
aujourd’hui.

II ne s’agit que de vouloir et de
bien orienter nos efforts.

Je souhaite que la belle confiance
de M. Perron, que la ferme volonté
de M. Perron se communiquent à
tous.

Et si dans un an, dans cing ans la
province de Québec n’occupe pas en-
core dans le monde agricole la premiè-
re place, elle sera du moins certaine-
ment dans la voie qui y conduit.

Jules DORION
L'“Action Catholique”
Or

LA COLORATION

DES SEMENCES
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Depuis deux aus ii est interdit
d'importer au Canada des semences
de trèfle rouge et de luzerne à moins
qu’une certaine quantité de graines
ne soient colorées de façon à indiquer
l’origine de la semence,
H est reconnu depuis longtemps

que les graines de trèfle et de luzerne
produites au Canada sont plus rusti-
ques, résistent mieux à l'hiver et don-
nent de meilleures récoltes que celles
provenant de régions ayant un climat
plus doux que le nôtre. Par la colora-
tion, l'acheteur pourra reconnaître
l'origine domestique ou exotique des
semences et établir la valeur relative
de chacune.

L'importance de ces règlements
s'accentue encore par la grande quan-
tité de semences qui nous vient chaque
année des pays étrangers. Dans la
seule province de Québec, nous se-
mons annuellement plusieurs centaines
de mille livres de grains de trèfle rou-
ge importée.

Cette année, il y a eu quelques
changements dans les couleurs em-
ployées pour colorer le trèfle et la lu-
zerne venant des Etats-Unis. L'année
dernière, le trèfle rouge était coloré
1% en orange et la luzerne 109% en
rouge ; actuellement, le bleu-marin est
employé à la place de l’orange.

Les couleurs employées pour les au-
tres pays restent les mêmes.

Dans les semences importées pen-
dant la saison 1928-29, nous trou-
verons donc des graines colorées com-
me suit :

Le trèfle rouge provenant des Etats
Unis contiendra 1% de graines colo-
rées en bleu-marin.

Le trèfle rouge de l'Amérique du
Sud, de l'Italie, de l'Afrique et d’u-
ne partie du Turkestan — c’est-à-dire
des principaux pays chauds, — ainsi
que celui dont le lieu de production
n’est pas désigné, — sera coloré 10%
en rouge.

Le trèfle rouge de tout autre pays
sera coloré en vert, Ces autres pays
comprennent surtout l’Europe septen-
tronale et les régions à climat plutôt
tempéré. |

La graine de luzerne produite aux
Etats-Unis sera colorée 10% en rou-
ge, excepté celle provenant des états
situés sur la frontière du Canada ou
produite dans les états de l’Utah, de
Wyoming, ou du Dakota-Sud, et qui
appartient à la variété Griam, Balti-
que ou à des variétés panachées appa-
rentées. Dans ces cas, 19% des grai-
nes sera coloré en bleu marin.

luzerne produites au Canada sont lais-
sées à leur couleur naturelle.

Hl n'est pas, non plus, question de
coloration pour le trèfle d’alsike im-
porté.

La présence de graines colorées
parmi les semences de trèfle rouge et
de luzerne indiquera donc au cultiva-
teur l’origine étrangère de ces semen-
ces et jusqu’à un certain point, leur
lieu de production.

Joseph FERLAND.
Inspecieur.

N. B, — Nous profitons de l'oc-
casion pour faire remarquer à ceux
qui désirent faire faire l'analyse de
leurs grains ou graines de semence,
ainsi que l'essai de germination, qu'ils
ont droit au service gratuit du Labo-
ratoire des Semences pourtrois échan-
tillons, pour chaque individu. Pour
bénéficier de ces avantages, il suffit
d’envoyer un échantillon d’une livre
de grain ou de deux onces de graines
fourragères, à la Division des Semen-
ces, Edifice Carrel, 2 avenue Chau-
veau, Québec.

J. F.

 

  ‘er. En 1880 le Danemark, qui ches. Nous paraissons plus arriérés que
vrospérait grâce à son blé, subit tout nous le sommes parce
à coup la concurrence, désastreuse sons des comparaisons avec l’Ouest,
sour lui, du blé américain qui se ven-{où depuis quelques années l’or parait‘

rouler dans les champs avec le blé,
leur marché au minot qui l’agricul-[mais il peut arriver une crise du blé
teur danois pouvait le produire. Les'au Canada commeil y en a eu une au
fermiers du Danemark organisèrent | Danemark; et c’est lors que les pro-

dait en Europe à une piastre meil-

 

alors leur élevage sur des bases pay- | vinces où l’on fait de la culture mêlée :se ; Le i
antes, firent de la culture mêlée, s’a-|seront dans la meilleure position. car
donnèrent à l’industrie laitière, et ils; “elles n'auront pas mis tous leurs
»nt conquis aujourd'hui la place la oeufs dans le même panier.”
plus enviable sur le marché d'Euro- :
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sont organisés, il n'auront pas raison ; mément.
de craindre les barrières tarifaires; Dans la province de Québec, la

que nous fai-'

eeeriieres 
Dans’la province de Québec l’in-,

Dans un an, si nos fermiers dustrie laitière peut s'améliorer énor-‘
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Les graines de trèfle rouge et de|'

AVEZ-VOUS DÉJÀ RÉALISÉ fog représente 54 pour cent par an-
Nous sommes certains que ces

ichiffres surprendront un bon nombre
‘de nos lecteurs, parce qu'ils n'ont ja-
mais songé à en faire la preuve. Ce-
pendant, ils sont scrupuleusement ex-
acts.

Si l'on tient compte du fait que
l’escompte le plus en usage est de 2
pour cent à 10 jours, ou net à 30
jours, qui représente 36 pour cent
par année, on aura peut être la clé du
succès de certains marchands qui ne
semblent pas faire des affaires consi-
dérables et qui, cependant, accumu-
lent une petite fortune.

Il est vrai que tous les marchands-
ne peuvent pas profiter des escomptes
qui leur sont offerts, mais combien y
en a-t-il qui placent une partie de leurs
capitaux sur des valeurs qui ne leur
rapportent que du 6 pour cent lors-
qu’ils pourraient les employer dans
leur commerce d’une façon plus pro-
fitable?

Les compagnies à fonds social ne
devraient jamais payer de dividendes
à leurs actionnaires tant qu’elles n’ont
pas assez d'argent liquide pour sau-
ver tous les escomptes qui leur sont of-
ferts. Cette politique les mettrait, en
peu de temps, er excellente posture.

Puissent ces remarques faire ouvrir
les yeux de tous ceux qui sont en état

de profiter des escomptes qui leur sont
offerts. Ils seront les premiers à en bé-
néficier et leurs fournisseurs également
car eux aussi auront des fonds en dis-
ponibilité pour sauver leurs escomptes.

Si tous ceux qui sont dans le com-
merce pouvaient profiter de ces avan-
tages, leurs profits seraient plus con-
sidérables, les faillites moins nom-

Il est de même avantageux de faire
de l’escompte aux banques à 6 pour
cent ou 7 pour cent pour sauver tous
les escomptes qui sont offerts par les
profits considérables qu’ils peuvent
faire en prenant avantage de tous les
escomptes qui leur sont offerts par
leurs fournisseurs?

Combien de marchands réalisent les
fournisseurs. On s’en rendra facile-;
ment compte en examinant le tableau
que nous donnons ci après.

1/7 pour cent a 10 jours, net a 30
jours, représente 9 pour cent par an-

née.

1 pour cent a 10 jours, net à 30
jours, représente 18 pour cent par
année.

1V4 pour cent a 10 jours, net al
30 jours, représente 27 pour cent
par année.

2 pour cent à 30 jours, net à 4
mois, représente & pour cent par an-

née.
2 pour cent a 10 jours, net à 60

jours, représente 14 pour cent par an-
née.

2 pour cent à 30 jours, net à 60
jours, représente 24 pour cent par an-
née.

2 pour cent à 10 jours, net à 30
jours, représente 36 pour cent par an-

née.
3 pour cent 3 10 jours net à 4

mois, représente 1 pour cent par an-
née,

3 pour cent à 30 jours, net à 50
jours, représente 36 pour cent par an-
née.

3 pour cent 3 10 jours, net à 30 Sw

Le marchand qui sauve tous ses es-
comptes est en mesure de vendre à
aussi bon marché que son compétiteur
tout en faisant plus de profits, car
l’économie que représente un escomp-
te de 2 pour cent a 10 jours, net à
30 jours, soit 36 pour cent par année,
offre une marge suffisante pour per-
mettre des réductions attrayantes pour
I'acheteur, LES AFFAIRES.
 

 

 

 

Pourquoi Etes-vous Souffrant?

Les impuretés dans le système sont la
cause de la plupart des maux communs.
Ces impuretés ne peuvent être expulsées que

lorsque les organes sont en bonne condition. Le

NOVORO
Du DR. PIERRE

a la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les
Matières empoisonnées et inutiles. La Première Bouteille
Prouvera Son Mérite. C'est un vieux remède herbeux ne con-
tenant que ce qui fera du bien au système.

  
Nele demandez pas aux droguistes, il n’est fourni que par des agents

spéciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vous au

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré au Canada Franco de droits de Douane)
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“ Elle n’irrite pas la gorge”

dit

*Aux minutes de recher-

ches, de concentration,

de création, la cigarette

Buckingham est un

stimulant et une

joie. Avec cela,un

velours pour la

     

   

  

  
  

  

  

 

    

gorge.”

3 5,= à

les 5a .

  

BY SPECIALAPPOINTMENT

PHILPMORRIS&CO. LIMITED
ESTABLISHEDOVER6®YEARS

    

 

Aussi 12 pour

   

MAURICE ROUSSEAU
=

Cartes Professionnelles et d’Affaires
me

    

Maurice Rousseau,

  

ALEX. CHOUINARD
B.A. L LL.
AVOCAT

64 rue du Dépôt, Montmagny

 

 

 

Thomas Tremblay
B. A. L.DL.

AVOCAT

MONTMAGNY,

BUREAU:

Rue de la Gare, près du
Palais de Justice

Tél.: 99

   
 

 

L. D. E. ROUSSEAU

 

 

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Asent d'Assurance sur ia Vie, Feu,

Maladies et Accidents,

Responsabilité Patronale.

Aehrts ot Ventes de Débentures.

PRBITE D'ARGE

64 rue dm Déph tmagny

 

 

Dr J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

Tout genre de travaux garanti et
accompli dans le plus court délai
d’après les méthodes les plus moder-

nes. Extraction des dents sans dou-
leur.

Heures de bureau: tous les jours,
de 9 hrs à 5 hrg, 49 rue St-Jean-Bap-
tiste, Montmagny. Tél. Nat. 46.

 
  

Dr CLEMENT ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Gradué de l'Ecole Vétérinaire
Montréal, avec la plus grande

distinction

Membre de l'Association deg
médecins-vétérinaires de 1a province

de Québec,

Pratique générale de médecine et de

Chirurgie vétérinaire chez:

M. Adflard Gamache, charretier,

TE. Ne 45 MONTMAGNY, P. Q.

de

 

 

  

 

Herm. Boudreault
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY
Manufacturier de Matelas,

feutre et laine.

Spécialité:
Réparations. de vieux mate-

las.

SATISFACTION GARANTIE

Prix trés bas.

Achetez vos matelas neufs
1 chez mol.      

L. L. B.

NOTAIRE

64 rue du Dépôt - Mentmagny

Tél. Bureau: 73 Résidence

  
 

BLANCS DE RECUS
EN LIVRETS DE 100

$9.26 par livret {100 reçus) ou
$2.25 pour 10 livrets (1000 reçus),

en vente au Bureau de notre Jour-
nal, eu expédié franco, sur réceptien
du prix : ’ J.N.O.

 

OLAVIGRAPHES A VENDRE

15c. 3 Pgs de Deux machines Oliver, en parfaite
= Coupons— condition. :

Qualité Pour plus de renseignements, s'a-

seulement dresser au Bureau de notre journal.

B178
 

 

 

 PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S’adresser au Bureau de notre
Journal. J.N.O.

  
 RR dei

Le plus agréable et plaisant breuvage qui
aiguise l'appétit et facilite la digestion.

« Recommandé par tous les médecins. Rhumes
Soulagez votre rhume gra- À

ce au Liniment Minard. J

Frottez-vous en la poi-

trine et la gorge. Prenez- ME

en une demi-cuillerée à D
thé, mêlée de sirop. Chauf-
fez un peu de Minard et |
aspirez-en la vapeur. Il
n’est pas de rhume qui
résiste à ce traitement.

Daphnédecite,astres
et toutes autres affections

analogues î

| BSTRIONPHEDE LADOULEUR 4

 

   

  

 
 

 

 IMINARD

Papier à ciavigrapnes, papier car--

      

  

      
    
  

    
     

LL L, OR. Alex. Chouinard, Philippe Rousseau,
AVOUAT LL.Y., C.R., LL, LL. LU, B.

Tél. Bureau 3 Résidence 16 ROUSSEAU, CHOUINARD & ROUSSEAU
St rue du DEPOT AVOCATS

MO GNY -i- P. ANTMA e 64, rue du Dépot, - Montmagny
1

Tél. Bureau: 189 Tél. R. #. 17

  

 

A. Miville Déchéne,

OR. »
B.A

AVOCATS ET

Bureau à Montmagny.

Bureau à Québec, -;-

Tél. 
Tél 126

Fernand Choquette, Pierre De Guim,
y Li Avocat

DECHENE, CHOQUETTE & DE GUISE
PROCUREURS

RUE DE LA STATION

- 88, rue St-Pierre
4208 ’

 

 

  

 

Téléphone 14

ROUSSEAU

64 rue du Dépôt
Bureau au Cap Saint-Ignace
Les ler et 3ème dimanches de 

Téléphone 37
& HEBERT

NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèque ou débentures

ASSURANCES.—Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

-:- .. Montmagny
Hôtel PELLETIER

chaque mofs, dans l’après-miat

 

 

 
Téléphone No 111

J. LEO K. LAFLAMME
BA, LLL,
AVOCAT

  
  

 
 

 
  

- Médecine

 

Téléphone No. 54
Docteur J. ANT. BELANGER

Spécialités :
Pharmacie, Traitements Flectriques
Extraction des dents sans douleur.

Propriétaire de la Pharmacie du Dr Gagnon

Générale

  
 

  

 

La ligne directe à

Sherbrooke,
Newport,

et à tous les points de la Nouvelle-

Angleterre, via Chemin de Fer

Canadien National, Lévis ou
Charny et

Boston,
New-York

ROUTE QUEBEC CENTRAL

 

2

Char dortoir et parloir entre Charny
et Boston

Correspondance à Sherbrooke, pour
New-York

 

+

Wagon restaurant entre Charny
et Sherbrooke.

Prenes vos billets par l’entremise du
Québec Central ~

F. O'CONNELL,
Ville et District,

Québec, Qué.

R. G. AMIOT,

Agent Général des Passagers
et du Fret,

_ SHERBROOKE, Qué.

 

 

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le 23 juin 1929

Conveis allant à l’Ouest

No 3 Océan Limitée tous
les jours. . . . ....

No 35 Lecal tous les
jours, dimanche excepté 7.18 a.m.

No 1 Express maritime
tous les jours. . . . .

No 31 tous les jours, di-

2.52 a.m.

12.28 p.m.

manche excepté. 6.561 p.m.

No 29, dimanche seule-
ment. . . 4... 9.07 p.m.

Allant à l’Est

No 32 Local tous les
jours dimanche excepté 10.05 a.m.

No 36 Local tous les
jours, excepté le di-
manche et le samedi 4.59 p.m.

No 2 Express maritime =”
tous les jours. . . . . 5.54 p.m.

No 4 Océan Limitée,
~tous les jours. .. . . . . 1.09 p.m.
No 40, samedi seulement. 2.09 p.m.
No 30, dithanche seule-

ment. . . , .. au» 9.32 a.m.

 
ORNE

TRAN

I’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de
principes les plus simples pour
l'instruction par soi-même. Cet-
te méthode est connue pour
être la meilleure pour appren-
dre l'anglais sans maître qui a
jamais été publiée. Elle expli-
que simplement les différents
tons, les lettres donnent un vo-
eabulaire suffisant, ou donne
des mots les plus communé-
ment employés, simplifie la
grammaire, et donne un assez
grand nombre d'exercices en
expression faciles, comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire.
La prononciation de tous les
mots anglais est rendue en
français. Ce livre est complet.

Prix: 65e, expédié franco à
n'importe quelle adresse, sur ré-
ception du prix, Département
“L’’, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS

VE
 

 

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L'“Eclaireur”, à Beauceville, et

publié par la Compagnie du
“Peuple” de Montmagny, le

ÿ vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:

CANADA, 1 an . .
; 6 mois . . .

1 an .* 2.50 §
$ mois . . . 125

Strictement payable d'avance. À
La date qui se trouve à la

ÿ suite de l'adresse des abonnés |
est la date d'expiration de l'a- §

bonnement et sert de reçu.
Ainsi Janvier 29 signifie que

l'abonnement a été payé jus-
qu’en janvier 1929 et qu’on est
en règle. Si un mois après

l'envoi de l'abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos abon-
nés nous rendraient service en Ÿ
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par €
bon de poste ou d’express, à

l'ordre de ‘La Cie du Peuple”, À
Montmagny, P. Q. 8

Prière de toujours donner |
l’ancienne adresse quand en
demande à changer l'adresse
du journal. J.N.O.

. $3.00 §
1.00

E.-UNIS,

 
 

 

 

 

ATTENTION ! ATTENTION !

vie.

Journal.
ajoutez 10 ets.

 

RUBANS DE CLAVIGRAPHE

Pour machines: Oliver,

wood, Empire, Remington, etc,

prix:
$2.50 Frocurez-vous le Secrétaire .Uni-
versel pour la somme de 50 cts. Dans
ce recueil vous trouverez une collee-
tion de lettres appropriées aux cir-
constances les plus ordinaires de la

En vente au Bureau de notre
Pour envoi par la malle

Under-
à

vendre à nos burèaux ou expédiés
par la malle franco, sur réception du

$1.00 chacun ou trois pour

A LOUER

Logements de o « 2 Chambres, dans
différentes parties de la ville, à louer

à bonnes conditions.
S'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT,
Rue du Dépôt Montmagny

 

 

AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Cuisi-

nière Canadienne pour la modiqu@
somme de 50 cts ou 60 cts par la mal-
le. En vente au Bureau de notre
Tournal. J.N.O.
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N’EST-CE PAS CHARMANT ?
 
 —

Dans ur écrin de peluche soyeuse, je découvre, chers souvenirs, des pa-

piers jaunis, surannés, ayant “des ans subis l'irréparable outrage. Ils ont

l'air vieillot, mais gardent, fidèlement en dépit des jours écoulés, des secrets,

des amitiés loyales, des nouvelles, des entretiens brefs, des conseils, d’aima-

bles taquineries. ( oo

Vais-je livrer aux flammes ces petits confidents ou les laisserai-je vieil-

ir davantage? Feuilletons-les et revivons les belles heures d'antan, celles qui

apportèrent du bonheur, de la joie, des larmes parfois, des sourires presque

toujours. Ç

Avec vénération, je déplie un feuillet, pas ancien, celui-là, mais plein

de charme! Que contient-il done? Tiens, c'est certes une missive anglaise.

Mais non! une écriture ferme, nette y dégage ses traits irréguliers en notre

verbe français. Amis, je vous en livre le contenu qui est d’un comique char-

mant, et pas mal brossé... car, laissez-moi vous dire qu’une mienne-amie,

une gaie et intelligente Américaine mel’a écrite il y a quelques années à pei-

pe. Cette épitre est pleine de fraîcheur, d’un vocabulaire original, puisque

la forme épistalaire ne s'est pas départie de certaines tournures ‘‘à l’anglaise””.

Voici et considérez avec quel talent elle a été écrite. . . tenant bien compte

de ce que onze mois d'étude de Français ont pu produire chez une personne

avide d'apprendre le doux brio du parler de la France et du Canada-fran-

çais. ‘Where there is a will, there is a way”... Qui veut,peut!

“Ma chère amie,
Avez-vous eu un joyeux Noel! Il a neigé toute la journée et le

temps faisait parfait pour Noel Je suppose que vous êtes très solitaire sans

madame votre mère. Mais bon courage! votre mère arrivera bientôt n’est-

ce pas?  (Les fautes sont terribles!)

Matante est arrivée l’après-midi de Noel et elle restera une semaine.

Elle aime nos Cadeaux. J'ai reçu pour Noel de mon père et ma mère une

belle robe neuve. Elle est charmant. Elle est le satin bleu et les décorations :

sont toutes les couleurs (je ne peux pas s’exprimer bien.) J'ai reçu une paire

de satin-noir pantouffles de ma soeur. Elles sont très jolies. J'ai aussi reçu

beaucoup d’autres cadeaux qui sont aussi très jolies. Je vous les dirai quand

je vous verrai.

J'ai commencé cette lettre hier et je ne l’ai pas encore finie, n'est-ce
pas terrible?

Comment vous portez-vous? J'espère que vous vous portez très bien.

J'ai mal à la main. Je l’ai brûlé. Il me semble que je brûle la main très sou-
vent car j'ai mal toujours à la main.

C’est terrible! Je ne peux point s’exprimer bien. Il faut que je finisse

ma lettre tout à l’heure parce que ma tante, ma mère et mon frère m'atten-

dent jouer aux cartes; c’est pourquoi Adieu.

Ecrivez très bientôt, s’il vous plait. Excusez tous les fautes dans Cette

lettre aussi, s'il vous plait.
Je vous veux une très, très, très heureuse année.

Au revoir

 

i
Après la Grippe,|

la Bronchite,

la Toux ou le Rhume

fortifiez-vous avec |

L’Emulsion Scott|

rich en Vitamines

tonifiantes

d’Huile de Foie

de Morue
Scott & Bowne, Toronto, Ont.
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valeur de circulation non pas billet
d’accommodation.

| POUR LE CORDON- DU SEL ATTIQUE ! |
BLEU

DON ANONYME

  

Un jour deux infirmières de la
Croix Rouge, réussissant à forcer la

Laver, râtisser et couper en dés 1-3 Consigne, se présentent auprès du ban-
tasse de carottes, 1-3 tasse de navets, [quier Israel.
1-2 tasse de céleri, tasse 1-2 de pom-| Comment refuser son obole à deux
mes de terre. Coupér'par tranches min| jeunes filles aussi belles et aussi cra-
ces la moitié d’un oignon, mélangerles| ritables ?
lé à part les pommes de terre et| | leur donne un chèque de cing

SOUPE AUX LEGUMES

égumes, à
faites cuire dix minutes dans 4 cuille-|mille francs.
rées à table de beurre, en tournant! Les infirmières enthousiasmécs, re-

constamment; ajouter les pommes de |mercient et s’en vont.
terre, couvrir et Cuire 2 minutes, ajou-| Mais, quelques jours apres, elles
ter 1 pinte d’eau et laisser bouillir une reviennent et font remarquer au ban-
heure. Mettre un morceau de beurre!quier que le chèque ne peut être en-

au goût et 1-2 cuillerée à table de per |caissé parce qu'il n'est pas signé.
sil, puis assaisonner et servir. —Jamais je ne le signerai, répond
CROQUETTEC aux TOMATES Israel. Je ne suis pas de ceux qui tam-

bourinent leurs largesses. . . Quand je
. * - + *

Faites cuire une pinte de tomates fais un-don, c'est Qujours d'une ma-
jusqu’à ce qu’elles soient réduites à nière anonyme.

deux tasses, ajoutez-y deux tasses de TOUCHANT
croûtes de pain, trois cuillerées de. ENS La conversation roulait sur la sa-
graisse fondue, une demi cuillerée de

 

  
Des oignons en graines, non pas à

graine.

Au fur et à mesure, non pas, à fur
et à mesure.

J'ai reçu cent dollars à compte ou
j'ai reçu un acompte de cent dollars,
non pas j'ai reçu cent dollars en acomp
te.

Une pièce bien jouée, exécutée,
bien rendue, non pas, bien actée.

D'après l’abbé E. Blanchard.

CONSEILS PRATIQUES

 

CONSERVATION de POMMES

Il semble qu’on ne sait pas généra-
lement que les pommes peuvent par-
faitement se conserver une année en-
tière, étant placées dans un tas de blé
Ce dernier n’est nullement endomma-
gé par leur contact.

PREPARATION des Cornichons.

Après la récolte, on les brosse, on
coupe leur queue et on les met au sel
pendant vingt quatre heures. Après
les avoir égouttés, on les place dans un
vase et on verse dessus du vinaiyre
bouillant. Le lendemain on les range
dans un bocal qu’on remplit de vinai- 

HELEN...
N'est-ce pas charmant!

LANDE.

 
 

PETITE EGLISE GERBE DE PENSEES

 

Plus que la basilique neuve,
Tu fus construite par l’amour.

Et si l’on te changeait un jour,
La campagne semblerait veuve.

L'amitié est un contrat spirituel for-
mé entre deux âmes qui se promettent

de s’aimer et de se soutenir toujours.
— Abbé Henri.

Avec les rustiques maison
Ta simplicité s’harmonise;
Tu parais, nécessaire église,
Appartenir à l’horizon.

Aujourd'hui, une consciece c’est
commeles gants de Suède, ça se porte
sale, — Frs Coppée.

On est quelgeufois sot avec de
l’esprit, mais on ne l’est jamais avecCertes, tu n’es pas un miracle F
du jugement. — La Rochefoucault.D'équilibre sous le ciel bleu,

Mais commese plaît le bon Dieu
Dans ton accueillant tabernacle! Pour aller: vouloir; pour aller

. |droit : se vaincre; pour aller vite :

Vieillis longuement dans la paix, |a2mer. — P. Faber.
Et que ton argentine cloche

Répande sur la plaine proche
Les trois angélus, à jamais!

Albert LOZEAU.

Cédez-moi vos vingt ans si vous, ° !
n’en faites rien — Lacretelle.

 

 

POUR MIEUX
PARLER ...

GLANURES
LITTERAIRES

 

DITES :
L’accrochage, l’attelage d’un va- son, non pas, l'accouplement d’un

vagon.
Le bateau a accosté le quai, non

pas,, au quai, contre le quai. {
Billets de complaisance, effet fictif

Char de feu d'Elie, char enflammé
sur lequel le prophète Elie fut enlevé
au ciel, et qui, dans l’application, €a-
ractérise l'enthousiasme qui nous em-
porte hors des limites ordinaires assi-
gnées aux inspirations de ['esprit hu-

pre et on y ajoute de l'estravon et de
petits oignons.

[NETTOYAGE de COUTEAUX
! TABLE.

Pour nettoyer les couteaux en acier

rien n'est meilleur qu’une pomme de
terre crue; on la trempe dans la brique
anglaise en poudre et on frotte la la-
me des couteux jusqu’à ce qu'elle soit
propre et brillante.

EMPESAGE DU LINGE

Quand l’empois préparé à l'ordi-
naire est encore bouillant, le remuer en
se servant d’une bougie stéarique. Une
partie de la stéarine se fond et se mê-
le à l’empois auquel elle communique
une sorte d’onctuosité qui, sous le fer
chaud, produit un magnifique lustra-
ge du linge. Pour une pinte d’empois
il faut environ deux ou trois pouces
d'une bougie ordinaire.

Les ECORCES D'ORANGEou
de CITRON bien séchées et réduites
en poudre font une essence exquise.

INSOLATION. —  Appliquez
une forte solution de soda à pâte ou
de vaseline, ou d’huile douce.

CORPS ETRANGERS DANS
UN OEIL. — Nefrottez pas l'oeil,
mais tenez-le fermé. Des larmes se
formeront et les feront descendre au
coin de l’oeil, d’où vous l’enlèverez
au moyen d'un morceau de coton ou
de toile parfaitement propre. Se mou-
cher du même côté que l'oeil affecté
est fréquemment effectif.

ne den gacité de certains animux.
:sel et une demi cuillerée de sucre enCd incée de poi t de 1 —Moi dit quelqu’un, j'ai connu un
:poucre, une pincée de poivre €: de là! directeur de ménagerie dont l'éléphant
{muscade râpée et laissez refroidir. For se mettait à pleurer à chaudes larmes
‘mez alors en croquettes, roulez dans chaque fois qu'il voyait le piano de
la farine, trempez dans vos oeufs bat-

t roulez dans des croûtes de vain: |*°" maître. a
tus et roulez dans des Croutes de pain; __Et pourquoi pleurait-il ainsi?
faites frire dans la graisse.

—Mais. .. par affection filiale.

GATEAU AU CAFE —Ah!...
Eh oui, les touches du piano é-

Î tasse mélasse taient fabriquées avec les défenses de
l tasse cassonade; 1-2 tasse graisse; |sa mère.
l tasse essence de café; | c. thé clou
moulu: 4 tasses ou plus farine; 2 c. EXPLICATION .
a thé de soda à pâte; 1-2 tasse beur- La grand’mère. — Comment? à
re; 2 oeufs; 2 c à thé cannelle; 1 tas- |ton âge tu comptes encore sur tes doigts

se raisins. André. — C’est le maître d'école
qui l’a dit: On ne doit jamais comp-
ter que sur soi-même!
—Qu’y a-t-il de plus pénible pour

un pharmacien?
—C’est de purger une condamna-

tion.

Mode de préparation. Mettre le
soda dans la melasse; battre durant
quelques minutes, ajouter la cassonade
le beurre et la graisse défaits en crème
les oeufs battus, la farine tamisée, en
alternant vec le cfé, les épices, le rai-
sin saupoudré de farine. Cuisson à
feu modéré.

DESSERT DE FRUITS

Si les pêches sont trop tendres pour
les trancher, enlevez la peau et les
noyaux; écrasez-les dans une passoire
ajoutez du sucre, du miel ou du sirop
au goût. Si elles ont perdu un peu de
leur saveur naturelle, ajoutez un peu
de jus de citron, faites refroidir sur la
glace et servez avec de la crème fouet-
tée.

Autre. — Les pêches trop mûres
sont écrasées dans une passoire et- su-
crées au goût. Remplissez à moitié de
glace râpée des verres dans lesquels
vous mettez ensuite les pêches écrasées

EN VISITE
~—Vous avez là une bien jolie pen-

dule.. . La statuette, c’est Androma-
que, n’est-ce pas?
—Oh non, madame, ce n’est pas

en dromaque, c’est en bronze!
—Si un maire vous avait donné

rendez-vous et qu’il vous fit attendre,
que diriez-vous?

Réponse — Vous diriez c’est un
maire lent. “un merlan”.

 

le sel, et cuisez tranquillement au-des-
sus de l’eau bouillante jusqu’à épais-
sissement. Ajoutez la chair des bana-
nes et le jus de citron et enveloppez
finalement dansla crème fouettée. Fai-

Quand les hommes chauves ressem-
blent-ils à un animal nocturne?

Réponse. — Quand
- “" 219

sourient. les chauves souris.
ges

FAITS E

Manières de s’aborder

Les Allemands disent: Comment
vous trouvez-vous?

Les Anglais: Comment faites-vous?
Les Bohémiens: Comment vous a-

vez-vous?

tre riz?

les chauves

TCURIOSITES tez-vous ?

Les Chinois: Avez-vous mangé vo-

-

Les Espagnols: Comment vous te-{ Les Grecs disaient: Sois heureux,
nez-vous ? en prenant la main et pressant le men-

Les Egyptiens: Comment transpi- ton.
rez-vous?

Les Romaines disaient: ‘Ave’ le
matin; ‘‘salve’, le soir; ‘‘vale”, au
départ, en se baisant sur les yeux et
sur les joues

Les Frangais: Comment vous por-

Les Lapons se serrent le nez.
Les Agréens se soufflent dans l’o-

reille.
| Les insulaires de Patras se passent
le visage sur le pied de celui qu'ils sa-
luent.
{ Les tartares se tirent l'oreille pour
inviter à boire.

Le prix d’une découverte
La découverte du Nouveau-Monde

aurait coûté à Ferdinand et à Isa-
belle d'Espagne, la somme de $7,000
soit le coût actuel d’une modeste mai-
son

Les Hébreux prenaient le menton
de leur ami.  “Lire et retenir”
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  Garnissez d’une cerise, d’un peu ge-
lée rouge ou d’une tranche de pêche
ferme.

CREME A LA GLACE AUX
BANANES

tes geler.

Prenez deux tasses de lait bouilli

 

    

  
  

Au bout du voyage!….
On arrive, joyeux et fatigué!…. On va
pouvoir se détendre les nerfs, prendre quelque
chose!.... A ce moment-là, le voyageur
expérimenté se fait remarquer par le choix
judicieux de sa boisson. Il insiste sur un verre
de la boisson la plus saine, le Gin Canadien:
Melchers Croix d’Or.

Fabriqué sous la surveillance du Gouvernement Fédéral,
Tectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années,

Trois grandeurs de Racons :

Gros: 40 onces $3.65

Moyens: 26 onces 2.55
Petits: 10 onces 1.10

Distilleries Berthierville, Qué.

DISTILLATEURS DEPUIS 1898

Bureau Chéf- Montréal.

or
istilleviées Limit
Croixd

 quatre oeufs, une demi tasse de sucre,
cing cuillerées à table de jus de citron
une pincée desel, trois bananes de mo-
yenne grosseur, deux tasses de crème
épaisse. Versez le lait bouilli sur les
oeufs bien battus. Ajoutez le sucre et

 

 

 

  

Si vous ne pouvezl'allaiter,
donnez-lui du Lait Eagle.
Depuis 1857 prime tous les
aliments infantiles.
Gratis “Bien-Etrede Bébé"Ecria

vezà La Cie Borden Limitée
Montréal. Dept, B 42.

LAIT
CONDENSF

  

  

   

 T'AS-PAS DÉJÀ ÉPROUVÉ LE DÉSIR D'A
L'ACCÉLÉRATEUR, UIN JOUR QUE TU TE TROUVAS SUR UNE BELLE ROUTE
BIEN DROITE, SANS UM SEUL AUTO EN VUE-

      =5 Z 2

PPUYER UN PEU PLUS FORT SUR

       

      

  

  

    

 
2

INSTANTAMEMENT ET TE vojLA BIENTÔT
GRISÉ PAR VITESSE, TU ACCÉLÈRES ENCORE

TROUVER LA VIE BELLE-

LE VELOCIMETRE REPOMD
LANT TES 45 À L'HEURE.
50 ET JUSTE COMME TU COMMENCES
 

 

 main.
Boîte de Pandore. — Pandore et

l'Eve de la mythologie grecque. Pan-
dore devint l’épouse d’Epiméthée, et
la boite fatale ayant été ouverte, il
ten échappa tous les fléaux qui se ré-
pandirent à l'instant sur la terre.
Quand Epiméthée voulut la refermer,
À n’était plus temps; l’Espérance seu-
le restait au fond de la boîte.
Brûler ses vaisseaux, — s'emploie

chaque fois que l'on veut faire allu-
son à une résolution extrême ,lors-
Qu'on s’est engagé de manière à ne
Pouvoir reculer.
Dans la queue, le venin. — Ces

Mots se disent généralement d’un dis-
cours, d’une lettre, etc, qui, débutant
uns fiel et sans malice, ne caresse d'a-
ord que pour mieux blesser ensuite.

etlanguissante doit aux

En lisant.

_

SOUVEAUTES
LITTERAIRES

“Poèmes”... Alice Lemieux de
a Société des Poètes Can français

|, Marges d'Histoire... Olivier
aurault prêtre
‘Aux feux de la rampe”... M.

aire Daveluy

 

“Des nouvelles”. . Arthur St Pier-
e,

“Pour le Christ Roi”... R. P.
ragon Sj.
‘Sténéraires philosophiques Her-

las Bastien.
.. Les Dépaysés. ... Jos Raiche.
Couttes d'eau”. . . Jeanne Grisé.

ncourageons les auteurs de chez- (
ous |  

Mme O. Brouard

pendant longtemps faible

Pilules ROUGES
de se bien porter maintenant.

Beaucoup d’autres remèdes
ne lui avaient fait

aucun bien.

 

m'’avaient conduite à cet état
faire dans la maison sans ressentir immédiatement de la fati-
gue et des douleurs dans tous les membres, ® J'avais aussi
de fréquents maux de tête, des étourdissements, des palpita- ‘
tions de coeur, plus que cela je m’évanouissais très souvent. ;

Désolée de ce que mon état

les soins du médecin de la Ci

Pilules Rouges. En moins d
de telle façon que j’étais
plètement avec ce bon remède.

Quelques mois de traitement ont grandement augmenté mes
forces, emporté mes malaises et m’ont permis de reprendre
mon ouvrage. Depuis treize ans les Pilules Rouges sont mon
unique remède, je leprends de temps à autre, c’est ce qui me

‘Mme O. Brouard 138,conserve la santé.
Shawinigan Falls, P. Q.

Chlorose, - Anémie.
Faiblesse générale
Troubles Nerveux,
Irrégularités.

CONSULTATIONS MEDICALES.-

de votre localité.

“Je suis heureuse de recommander les Pilules Rouges qui
m'’ont faitrecouvrer les forces et la santé après avoir été si
longtempsfaible et languissante.

les remèdes que je prenais, je me décidai de me mettre sous

et je m’en tins à ce qu’il me recommanda, c’est-à-dire les

Les Pilules Rouges sont prises ct recommandées aux femmes dans les cas des

pouvez consulter à son bureau ou par Correspondance notre Médecin qui
vous indiquera toujours le meilleur régime à suivre. Dans les cas requé-
rantl’intervention chirargicale, il vous dirigera au meilleur chirurgien

Des maladies‘prématurées
de faiblesse. Je ne pouvais rien

 ne s’améliorait pas, malgré tous ‘

e Chimique Franco-Américaine

’un mois, mon état s’améliora
 

assurée me rétablir com-

4ème Avenue,

Douleurs périodiques,
Dérangement,
Troubles d’estomac
Troubles du retour d'âge VOILÀ CE QUE TU APE

RÉTROVISEUR- ET TU

Afin d’aider votre traitement, vous

TOUT
N ES POUR TES

 
A CouP DANS MIROIR

425 DE FRAIS.

 
ie

T'as-pas : une BLACK HORSESOSAREA oveune POUR TE REMETTRE  
 

+18

ECRIVEZ 

Pilales ROUGES
partout ou par la poste

50c la boite

© ou 3 pour $1.25  

pour notre jolie brochure GRATUITE

 

“Sante des Enfants” illustree par
Bourgeois, envoyee aux mères

de famille seulement   
Protégez-vous en exigeant les Pilules ROUGES

DE LA

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE Lyrs, 1570, nue ST, DENIS, MONTREAL,
 “ne(U0LY, 4

“Ie Se

v-p-7
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était chez son père M. Ad. Nicole,
lau commencement de la semaine. Son
frère M. le curé H. Nicole, de St
Paul, est venu le rencontrer.

M. Am. Bernier est reparti lundi,
pour Lowell Mass., apres avoir passé
quelques jours dans sa famille.

BAPTEMES:
Le 20 juin a été baptisé, Joseph.

François, Jean Baptiste, enfant de M
Joseph Boulanger et de Dame D.
Dubé. Parrain et marraine: M. Mme
Frs Boulet.

Le 21, l'épouse de M. Pierre Lé-
tourneau, née Antoinette Létourneau,
une fille baptisée sous les noms de Ma
rie. Madeleine, Jeannine. Parrain et
maraine: M. Jean Chs et Mlle An-
nette Rousseau.

Le 22 a été baptisée Marie Moni-
que, Gertrude enfant de M Léopold
Guillemette et de Dame Eliane La-
tplante. Parrain et maraine: M Mme
| Armand Pelletier.

 

La gomme Wrigley’s
Spearmint procure aux bouches
sèches et aux gorges arides une
douceur rafraichissante.

LagommeWrigley’s blanchit
les dents, parfume l’haleine,
clarifie la gorge et aide la
digestion et mâcher repose et
détend les nerfs.

  

 

  

Le 25, a aussi été baptisé. Joseph,
François Jean Paul enfant de M. D.
Leclerc et de Dame R. -Plante. Par-
rain et marraine: M. Mme Pierre Le-
clerc, oncle et tante de l'enfant.

M. et Mme Alfred Blouin et Mile

NOTES LOCALES

Suite de la page 8

Le poète Hésiode a dit que Dieu
a placé le travail pour sentinelle à la
vertu. Ayez donc un but dans la Vie:

Délia Dubé sont de retour d'une pro-
menade à Rimouski, les invités de
Mme Deschènes mère de Mme Blouin

travaillez sans relâche; ne restez ja-

mais oisifs, car si le démon vous y| M. Ludger Tondreau, caissier de
prend, :l saura bien vous occuper. la Banque Royale, de Montréal, pas-

En cherchant à vous placer, soyez ‘se une quinzaine de vacances chez son
sûrs que votre mise soit soignée L'ha- {père M. J. E. Tondreau.
bit d’un homme est sa préface. N’ou-
bliez pas que la tache sur l’habit ac- DECES:
cuse la maladresse qui en est la cause! Au prône, dimanche dernier, Mgr
plutôt que la négligence de votre mè-|le Curé J. À. Paré a recommandé aux
re, supposé go'elle a mille autres cho- prières des fidèles, Alberta Dion, en
ses à faire. religion Sr Marie de la Croix de la

Soyez toujours polis, même dans! Communauté des Srs de St Joseph de
votre famille. Vous ne vous en repen-:St Valier. fille de feu M. Joseph Dion
tirez jamais. On dit que la politesse |et de Mme Dion de Montmagny.
est comme un coussin à air (ny a
i edans) mais il amondrit le dan-
ger de se >mais | 4 juin, à l’Oratoire St Joseph, St

Le paresseux va au travail comme | Valier de Québec. En outre de sa me
le criminel a la potence, contre son Te, la défunte laisse dans le deuil, 3
gré; qu'il n'en soit pas ainsi de vous, | frères: MM Aimé, Laurent et Noel
Ne soyez jamais en retard a votre tra-| Dion; une soeur Mlle Rita Dion, a
vail ; faites toujours exactement ce que qui nous offrons nos sincéres sympa-
vous êtes convenus. Faites, si possible, | thies.
un peu mieux ‘que votre voisin. Tra-
vaillez comme si s'était, non seule- . :
ment un devoir, mais encore Un plaisir. | . lion Conservatrice ;
Placez-vous à un travail pour lequel imanche dernier, le 23 juin, à une
vous avez des aptitudes naturelles ; on heure de | apres midi, les conserva-
sait que chacun a un talent particulier | teurs du comté de Montmagny se sont
un penchant pour tel emploi, ce qui le 'éunis dans la salle des Chevaliers de
rend plus agréable partant plus facile Colomb,pour faire le choix des délé-
Soyez très prudents dans le choix de S8Ués, qui représenteront le comté à la
vos amis; ils sont rares ceux vraiment grande Convention, qui aura lieu à
dignes de ce nom; mais un ami fidèle Québec, les 9 et 10 juillet, pour choi-
et bon en vaut bien d'autres dont la ST un chef d'opposition à la Législa-
conduite laisse à désirer, car notre pau ture Provinciale. M. Albert Gagné.
vre nature, avide d'affection, fait qu’- avocat, de Montmagny, président de
on s'attache même à Ceux ci, et lors- I Association Conservatrice de com-
qu'on veut rompre l’on s'aperçoit que e, agissait comme président et M.

 

 

Les funérailles ont eu lieu lundi, le

 

| Choix des Délégués pour la Conven-

rien n'est plus difficile que le devoir
en concurrence avec l'amitié. Si vous
rencontrez cet ami bon, qui vous tend
la main dans la détresse, qui vous a-
vertit quand vous vous égarez, aimez-
le bien, mais ne vous appuyez pas sur
lui en toute sécurité, car la mort peut
vosu l'enlever. Il n’y a de durable que
l'amour de Dieu.

Si un jour, vous rencontrez un com-,
pagnon oublieux de ses devoirs, rappe-|
lez lui que les sacrements sont la sour- |
ce de toutes les grâces dites-lui comme
on trouve parfois dans la parole du
prêt.e, un calme, vn baume religieux !
qui fait sentir la foi dans ce qu'elle
a de plus vif et de plus fort comme
prizsance de consolation. Le prêtre.
crrveil le Coeur et les angoisses de!
"ime: il encourage, al relève, il cen-|
sale. Faites-le ausu votre confident.
] vous aidera dans les moments dif-
ficiles, son expérie 1-2 de la vie lui a
appris tant de choes dont il vous fe
ra p'ofiter. Faites lui part de vos suc-
cer ¢ de vos rev+-s, de vos victoire:
et de vos défaites, vor rappelant que
tout homme peut toriber. mais c'est un
xtand homme qui 1e relève.
Un dernier conse'i: visitez souvent

voire bon curé, il sera content de vous
voir "Mettez ses sages conseils en pra-
tc eo. montrez-lui que votre livret de
caisse que vous aviez comme élève
vous a suivi au travail, et que le total
est plus élevé que jadis. Dépensez tou-
jours un peu moins que vous gagnez,
et vous ne connaitrez jamais le besoin

UN ANCIEN.

AGENT d'une Maison de Qué-
bec pour le plissage des robes FIL TI
RE À BORD PICOT ‘Hemstich”
chez.

Mlle Ernestine Côté,
Monimagny.

M e Mme Marius Robin d’Albion
R. IL, sont en voyage de noces chez
leurs parents, M. Mme Johnny Ro-
bin. Ils ont aussi visité des parents et
amis Montréal Shawinigan, Trois-
Rivières, Grand'Mère, Québec et Sta
Anne de Beaupré.

M. Léandrus et Mlle Amarilda
Thibault sont de retour d’une prome-
nade de quelques jours à Montréal,
chez des parents et amis.

  

Nos félicitations à Milles Lucie
Tremblay et Alice Laberge, élèves de
Mile Madeleine Tremblay qui ont pas
sé avec un brillamt succès leurs exa-
mens de musique à l’Université Laval.
et ont obtenu leur diplôme ‘Cours Su
périeur.”’

Mardi, la terre a été favorisée d'u-
ne pluie qui était désirée pour la pous
sée des grains, laquelle pluie a aussi
fait disparaitre momentanément la

Ths Tremblay avocat de Montmagny
remplissait les fonctions de secrétaire.

| Après un bref discours du prési-
dent et quelques explications données
par le secrétaire, sur le but de cette
assemblée, les délégués suivants fu-
rent nommés: MM. Albert Gagné.
avocat, Ths Tremblay, avocat, J. À

 

iN. Proulx, J. Adolphe Bernier, maire
de la. ville, C. À. Corriveau, tous de
Montmagny Ls Flamand, Ste Ap-
polline, H. Létourneau, St Pierre CI.
Guilmette, Bernier, J. T. Fortin, Cap
St Ignace, Dr A. Bossinotte, Daa-
quam. L'assemblée choisit aussi dix
substituts, dont Tes fonctions seront de
remplacer le délégués qui ne pourront
pas assister à la Convention. Ont été
choisis comme substituts: MM. Vin-
cent Béchard Lacasse Rousseau T.
Coulombe, J. E. Bélanger de Mont,
Hector Lavoie de l'Ile aux Grues, J.
Coriveau de St François, C Lapointe.
de St Pierre, Nap Normand, Cap St
Ignace, À. Ratté, St Paul du Buton,
et À. Noel N. D. du Rosaire.

_ Cette élection étant terminée, le pré
sident félicita les conservateurs d'être
venus en aussi grand nombre assister
à cette assemblée. Il leur recommanda
de faire tout en leur possible pour as-
sister à la Convention, afin que le com
té de Montmagny soit dignement re-
présenté.

. Le secrétaire, M. Ths Tremblay,
ajouta aussi quelques mots. Il recom-
manda aux délégués d’aller à la Con-
vention avec un esprit véritablement
national libre de tous préjugés déci-
dés d'avance à faire un choix intelli-
gent, afin que la Province de Québec
puisse avoir un Chef d‘Opposition ca-
pable de lui faire honneur. Il insista
surtout sur le fait qu’il voulait rester
indépendant de toutes coteries, et ne
pas se laisser influencer par aucune
autre considération que l'avancement
du parti et de notre belle Province.
Tous se séparèrent, manifestantla plus
grande confiance sur le résultat de la
Convention.

 

M. Evariste Paquet, geôlier, de la
Prison de Montmagny, qui occupe Ce
poste depuis 42 ans, a été l’objet d’u-
ne sympathique démonstration d'ami-
tié de la part des officiers de la Cour
et des avocats du district, qui lui ont
présenté une magnifique canne à pom-
mea dor.

oicl ies noms des souscripteurs:
MM. Maurice Rousseau, C. R A
Deschènes, A. Chouinard, Ph Rous-
seau, Albert Gagné, Ths Tremblay,
avocats, J. C. Lislois, shérif, Aur.
Bernatchez protonotaire, Emile Bou-
langer Rég. Wenceslas Nicole, Gref-
fier et Dr Ph. Richard, médecin de
la Prison.

 

Les RR. SS. Marie de Ste Arsè-
ne et Marie du Calvaire. de la Com- poussière des rues.

 

munauté des Srs de Ste Croix, de |
Montréal, accompagnées de la Rev

M. Lucien Nicole de Glover Vr.lsr Ste Hélène du S. C. de la même
communauté,étaient, cette semaine, en
visite chez leur soeur, Mme Nap Ber-
zina. Elles se sont aussi rendues à l’I-
le aux Grues, Cap St Ignace et St Frs
pour visiter d'autres parents.

Mme Vve Le Dionne, de Québec,
est l'invitée de ses filles Mme Albert
Gagné et Wellie Beaumont.

M. Wenceslas Nicole, avec sa fa-
mille, est revenu d'une promenade à
Québec et Beauport chez des parents.

Mariage HEBERT-PAQUET:
Mardi, le 25, à 9 hres, avait lieu

en l’Eglise de Montmagny, le mariage
de Mlle Annette Paquet fille de M.
et Mme Evariste Paquet, avec M.
Jacques Hébert de Québec. La béné-
diction nuptiale leur fut donnée par
Mgr le curé J. A. Paré et M. l’abbé
A. Laliberté célébra le St Sacrifice.

M. Donat Paquet servait de témoin

 

compagné de son oncle M St Geor-
ges Lemoine de Québec.
Un magnifique programme musical

fut exécuté durant la cérémonie. Le
mariage de M. et Mme Hébert coin-
cidait avec les noces d’or des parents
de la mariée, M. Mme Evariste Pa-
quet qui avaient pris place dans le
bas-choeur.
A l'Evangile Mgr le curé J. À. Paré
fit une courte allocution à l'adresse
des vénérés jubilaires et des nouveaux
mariés.

Après la cérémonie, un succulent
déjeuner, présidé par Mgr J. À. Paré
curé de la paroisse et auquel prenaient
part une cinquantaine d'invités, tous en
fants et petits enfants des jubilaires,
fut servi à la résidence de M. et Mme

-{E. Paquet.
Les nouveaux époux partirent en

auto vers 2 hres, pour voyage de no-
ces a Montréal Ottawa et Chutes Nia
gara. Toutes nos félicitations et nos
meilleurs voeux aux jubilaires et aux
nouveaux mariés.

Le R. Frère Pierre, préfet des Etu-
des à l’Institut des Frères des Ecoles
Chrétiennes, du Mont St Louis Mont-
réal est en promenade pour quelques
jours dans sa famille, à l’occasion du
Jubilé d’or de ses parents, M Mme E.
Paquet et du mariage de sa soeur
Mille Annette Paquet avec M. Jac-
ques Hébert de Québec. Le R. Frère
Pierre s’embarquera le 18 juillet pour
un voyage d'un an en Europe.

MM. et Mmes G. Paquet, E. Cô-
té et Mme J. A. Hébert de Québec,
ainsi que M. Eugène Têtu de Péoria
Il étaient à Montmagny mardi po
assister aux noces d’or de M. Mme
E. Paquet et au mariage Hébert-Pa-
quet..

Nos félicitations à M. Fort. Bélan-
ger, l’un de nos cultivateurs les plus
progressifs, qui vient d'être appelé par
le Gouvernement Fédéral sur la recom
mandation du Gouvernement Provin-
cial, a faire partie de la Commission
du Crédit Rural, chargée de contrôler
et d’administrer les prêts aux cultiva-
teurs.

MM. L. D. E. Rousseau et J. C
Hébert notaires, ainsi que M Emile
Boulanger régistrateur sont allés à l’Is-
let, mardi assister à une réunion des
notaires du district chez leur confrère
M.le notaire J. A. P. Jean.

 

SAINT-FRANÇOIS

DE MONTMAGNY

Jeudi, 20 juin dernier. la distribu-
tion des prix eut lieu sous la présiden-
ce d'honneur de M. l’abbé Vien, cu-
ré de la paroisse. Le duo O Canada,
ouvrait la séance.

Les cing élèves finissantes: Miles
Lorette Jean, Anita McNicoll, Cécile
Bonneau, Elisabeth Lamonde, M. J.
Théberge reçurent ensurte la couronne
d'excellence de conduite et la médail-
le d’or du cours
Un prix d'honneur, don de M le

curé fut décerné à chaque élève don:
les efforts pour la perfection du lan-
gage furent remarquables Suivirent u-
ne récitation: ‘Pour le livre de Fran-
çais, un chant: ‘Parler de France”

Les élèves ayant réussi dans les exa
mens de promotion reçurent chacune
leur attestation du Bureau des Etu-
des de la C N. D.. Chant: ‘“Viens
dans les champs fleuris.

Les finissantes, à tour de rôle, vin-
rent développer devant l'assistance u-
ne devise de leur choix.

Après la distribution des prix aux
différents cours, et le chant: O Mar-
guerite, celles qui terminaient leurs
études, exprimèrent leur reconnaissan-
ce, Jeurs sentiments pieux envers Ma-
rie, et tous ceux qui leur ont fait du
bien. Chant à Marie.
M. le curé, après avoir félicité les

finissantes de leur conduite exemplaire
leur donna les conseils appropriés à
la jeune fille chrétienne. Montrant son
rôle dans la vie, il leur suggéra les
moyens de faire du bien. À toutes,
il prodigua les bonnes paroles qui les
guideront durant les vacances, en y
ajoutant le bienfait de sa bénédiction.

14 juin MarieLéontine Irène, fille
de M. Mme Hérald Noel. Parrain
et marraine: M. Mme J. O. Morin,
de St Pierre, oncle et tante de l'enfant

23 juin, Marie, Emilia, Aline, fille
de M. et Mme Eugène Blais. Par-
rain et marraine M. Mme J. O Bi&is,
oncle et tante de l'enfant.

Mille Noella Samson de St Ferdi-
nand d'Halifax à passé quelques jours
dans les familles Boulet, elle a visité
chez M. Auguste Morin, Mlle E. 

à sa soeur tandis que le marié était ac- | M

VOS
VACANCES

n'ont pas besoin d’être gâtées par les

tortures du hâle si vous avez une
boîte de Zam-Buk à la commodité.

Ce baume aux herbages est extraor-
dinairement calmant et adoucissant.
Il ne tarde pas à mettre fin à la sen-
sation de brûlure, faire disparaître
la sensibilité et prévenir les ampou-
les.

Le Zam-Buk est également bon dans les
cas de piqûres de maringouins et d’insectes,
ampoules, coupures et tous les accidents à la
peau. Une application immédiate de ce baume
vous exemptera de bien des souffrances et des
incommodités inutiles. Etant antiseptique, le
Zam-Buk prévient toute possibilité d’envéni-
mement ou d’empoisonnement du sang. C'est
pourquoi, avant de partir pour vos vacances.
n’oubliez pas de mettre dans vos malles une
ou deux boîtes de Zam-Buk.

Pour toute sorte de plaies ou maladie de
la peau vous trouverez le Zam-Buk également
Lon. Chez tous les marchands, 50c, boîte,
3 pour 81.25.

 

 

 

Dimanche 16 juin, MM. les abbés
A. Tardif, Org. et Jules Emond du
Collège de Lévis sont venus aider M.
le curé.

M. Alphonse Allain de St Ferdi-
nand d’Halifax passe quelques jours
au presbytère.

MM.Athanase et Frs Gaulin sont
allés travailler à Montréal et MM.
Armand et Gérard Gaulin travaillent
à Lévis.

Le 18 juin, M. le curé à eu la vi-
site de son père le Lt Col G. S. Vien,
O. R. de Lauzon de son frère, l’Hon.
Ths Vien, avg:at d’Ottawa et de sa
soeur Mlle M. Vien de Lauzon.

Lorsqu’on est quelqu'un, il est trés
rare qu’on ne le doive pas à sa mère.

« ee ,
Celui qui, intérieurement, s entre-

tient continuellement avec Dieu, celui-
là sera sur la terre comme un ange
du ciel.”

SAINT-AUBERT

Le 15 juin ont eu lieu ici les funé-
railles de M. Dorvéni Aubé, décédé
subitement chez M. Jean Baptiste Ga
mache à l’âge de 84 ans.

M. le curé Chénard était de passa-
ge à Québec à l'occasion du Congrès
Marial.

M. I'abbé Aubert Chouinard, du
Séminaire de St Victor est en repos
chez son pere M. Jos Chouinard.

Madame B. St Pierre, Mlle Fugé-
nie Dubé, Mlles Lambert M. le Dr
Lambert, M. Jos Morneau, Od. Mo-
reau, Em. Blais et Jos Bélanger e:
plusieurs autres sont allés assister aux
magnifiques cérémonies auxquelles
donna lieu le congrès Marial.

Milles Morin, sont de retour d'un
séjour de quelques jours à Québec.

M. le Dr et Mme J. A. Bélanger
de Montmagny étaient chez M. Jos.
Bélanger dernièrement.

Mme Lambert et plusieurs mem-
bres de sa famille de St Romuald é-
taient dimanche dernier en visite chez
M le Dr M Lambert

Mlle Rachel Gilbert est en visite
chez M F X Lavallée

Mme Ls Duval des Etats Unis é-
taient chez sa soeur Mme Damase
Deschènes

Le 19 juin, tel que nous l'avons
annoncé, le public était admis à une
magnifique soirée dramatique et mu-
sicale donnée par un groupe d’étu-
diants Elle fut un véritable succés par
son exécuion d'abord qui fut parfai-
te, de même qu’au point de vue finan-
cier car elle donna une recette vrai-
ment surprenante.

Nous remercions donc bien sincè-
rement ces dévoués artistes et les nom-

breux auditeurs parmi lesquels se trou-
valent unis a notre population, plu-
sieurs amateurs de Tourville, St Cy-
rille, St Jean Port Joli et même de St
Pamphile.

 

 

 

{l'invitée de ses cousines,

L'ISLET STATION

Mme Paul Lamarre et Mlle
Azilda Boulet, sont parties à
Montréal pour une quinzaine.

M. Léonce Moreau est allé à
Québec dimanche où il s’est em-
barqué à bord du Brandon? pour
suivre l’excursion jusqu’à Riviè-
re du Loup.

Mile Marie-Paul Lemieux, pas-
se une quinzaine à la Rivière du
Loup l'invitée de ses cousines
Milles Viel.

Mme Georges Paré de Québec,
Milles Regina Thibault, de Bos-
ton Mass. et Mlle Georgianna
Mathieux de Montmorency, étaf-
ent dernièrementles invités de M.
BMrme Léonce Moreau.

Mile Rollande Berthier et Hé-
lène Couillard, Mille Louise
Tremblay, MM. Thomas et No-
el Morin, ainsi que M. Robert
Dorval, de Lauzon étaient de pas-
sage chez M. Eugène Gagnon,
lundi dernier. Ils ont fait le tra-
jet en auto.

Mlle Gertrude Gagnon,est al-
lée passer le dimanche à Lauzon,

Milles
Couillard.

M&BMme Léon Belanger ainsi
que Mlle Lavoie de la Rivière du
Loup étaient chez M. Eugène
Gagnon ces jours deniers.

Mlle Bertha Thibault, MM
Thomas, Horace et Georges-Hen-
ri Thibault, de Victoriaville, é-
taient au commencement de fa se-
maine les invités de M. Léonce
Lamarre.-

Mile Annette Gendron et son
frère M. Adrien Gendron des E-
tats-Unis passent quelques se-
maines chez leur oncle M. Napo-
léon Gendron.

Nous souhaitons la bienvenue
à M.88Mme Marcellin Létourneau
qui résideront désormais parmi
nous.

M.BMme Rosaire Bélanger

ainsi que M. Lorenzo Morin de

 
 

Québec étaient dans leur famille
à l’occasion de la St-Jean Baptiste

M. Albert Gagné avocat, et
Mme Gagné, de Montmagny, é-
taient les hotes de M.%Mme Hen-
ri Laberge dernièrement.

Nos sympathies a M8Mme
Thibault qui ont eu la douleur
de perdre leur bébé agé de 3 mois.

M.GMme Nilus Leclerc M.
Chrs-Eug et Léopold Leclerc se
rendus à Waterloo dernièrement.
M.&Mme Ernest Morin et

leurs enfants sont allés à la Riviè-
re du Loup au commencement de
la semaine.
M. et Mme Edouard Giasson

M.&Mme Adelard Fongemy,
sont allés 3 Ste-Anne de la Poca-
tière lundi dernier.

CABANO

 

La distribution des prix a eu lieu

aux écoles de notre village les 20 et

21 juin courant à la salle St Joseph.

Les élèves des S. S. du St Rosaire

nous ont donné une agréable soiée en

causerie, saynète, chants etc.
Les garçons sous la conduite des

FF. du Sacré Coeur ont su également
se faire apprécier de leur talent d’ar-
tistes en herbe ceux-ci étaient sous l’ha
bile direction du Frère NEREE, su-
périeur de cette institution.
Un bon nombre de prix de valeur

ont été distribués, offerts a titre gra-
cieux par des notabilités du village,
nous signalons entr’autres un $5.00
en or donné par unprofessionnel.

Nous prions tous les intéressés d’a-
gréer nos sincères remerciements.

Nos limiers de la Commission des
liqueurs MM. J. P. Dionne, J. B.
Jacques et Robert Ouellet tous recru-
tés par M. de St Victor, directeur de
cet important département, ont arrêté
sur les frontières du Nouveau Bruns-

 

 

 

A TRAVERS LE
CANADA

AVEC
L’UNIVERSITE
DE MONTREAL

du 6 au 27 juillet, 1929
 

Direction personnelle de
M. HENRY LAUREYS

Directeur de l’Ecole des Hautes
Etudes Commerciales
 

PAR TRAIN DE LUXE DU
Pacifique Canadien
 

Un voyage de vacances instruc-
tif et agréable, organisé pour
faciliter aux Canadiens la visite
de leur pays, de ses villes, de

ses industries et de ses sites
pittoresques.
  

ELLES VALENT Y CENT CHACUNE
 

 

LES GRANDS LACS
LES PRAIRIES
LES ROCHEUSES

LA COTE DU PACIFIQUE

$365
Pour renseignements complets,

s'adresser à tout agent du

PACIFIQUE
CANADIEN

 
de MONTREAL

tous frais
compris
 

wick un individu du nom de Noel|pour exercer cette industrie criminelle.
Ouellet qui faisait un commerce clan |Ce vendeur a été condamné à 8 mois
destin d'alcool, cet indésirable se ser-|de prison, pendant ce temps il pour-
vait de jeunes enfants de 1! à 12 ans|ra méditer à son aise.

   
  

 

   

 

Y gagnez-vous
d’user complètement

Vous n'y gagnez pas d’user vos
pneus jusqu'à ce qu’ils tombent

‘ en morceaux—-parce que—
x.

c'est dangereux. Un accident peut facilement résulter d'un
éclatement.

——c'est une fausse économie. Vous ne pouvez pas vous permettre
le temps, le trouble et l'incommodité des éclatements.

—cela ne vaut pas la peine de se tracasser. Vous ne pouvez pas
conduire confortablement si vous savez qu'un éclatement peut
survenir en teut temps.

Mais vous y gagnez en nous permettant d'ôter ces vieux pneus
et de les remplacer par des nouveaux pneus Dominion, Royal
Cords ou Royal Masters. Les pneus Royal Cords vous coiiteront
moins à la longue que tout autre pneu dans leur classe — les
Royal Masters sont dans une classe par eux-mêmes.

DOMINIONTIRE DEPOT
MONTMAGNY......Legare Automobile de Montmagny

Ltee.

J. L. A. Normand
«

 

 

 

 

 

Aux Cultivateurs

du district de Québec

EXPEDIEZ VOTRE CREME

A QUEBEC
et sauvez sur les frais de transport.

CALCULEZ quel montant vous
économisez pendant une année,

nous sommes certains que vous

expédierez votre créme a

LAITERIE LAVAL ENR.
| 237, 4ième Avenue, - Limoilou, QUEBEC

Capital, $500,000.00

Références: Banque Canadienne Nationale et Banque de
Montréal.

 

        
 
 

  
Le papier à mouches

y 4, en spirale muni d’une
épingle pourle fixer au plafond

C'EST UN DEVOIR SOCIAL ¥
quede faire une guerre sans merci
à la mouche, cause de maladies et
propagatricedegermesdangereux.
1] est prouvé que le papier a mou-
ches AEROXON est l’un des
moyens les plus commodes et les’
plus efficaces de combattre ce mal
qui menace tout le monde.
AEROXONest commode à cause

   

         

    
  

   

  

de l'épingle qui permet de le fixer
auplafond. AEROXON est hygié-
nique: les mouches une fois prises
ne s'échappent jamais pour aller
mourit ailleurs. Chaque spirale
‘donne trois semaines de service
parfait.
MÉFIEZ-VOUS DES IMITATIONS

Vendu dans les pharmacies, les épiceries
et les magasins de quincaillerie.

La Cie C. O. Genest & Fils, Limitée
SHBRAROOKE, QUE.

SEUL ACENT

 

MEroxoN

  

Avez-vous Essayé

NOTRE

C’est une Biere Forte et

Amère ayant une Bonne

Saveur de Houblon

Nous la Recommandons Fortement

LA BRASSERIE

BOS

 

-

BIERE

ELL    Morneau et quelques autres amis.
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SAINT-EUGÈNE

 

LA ST-JEAN BAPTISTE

Comme par le passé, elle a été
uée avec éclat et.. et patriotis-
he. Notre village, et la grande

ace de l'église, étaient décorés
le pavillons, à profusion. Une
ile et grande procession laissait

terrain del’église, vers les 10 hrs
our parcourir toute notre parois-

, et l’Islet.… Les chars allégori-
les étaient très bien réussis, entre
utre celui, où siegait un mignon,
t blond petit St-Jean Baptiste,
vce le petit mouton traditionnel.

était personnifié par le petit
(loutier, agé de 4 ans et joli en-
fnt blond, de M. et Mme Albert
Cloutier. Des anges aux quatres

pins du char semblaient veiller
or le joli chérubin.

Le soir dès les sept heures sur la
grande place de l’église, se rassem-
bait une foule estimée à 3,000
personnes, pour entendre les dis-
jours, concert et assister au super-
be feu d'artifice venu clore cette
fite inoubliable. On avait dressé
ur la place de l’église, une grande
trade décorée et sur laquelle pri-
ent place MM.les prêtres de la

fure; hon. E. Thériault, Conseil
er Législatif: M. F. Fafard, dé-
puté du comté au Fédéral; M. A.
Godbout, notre nouveau député
ay local; M.le maire avec Mme la
Mairesse etc, sans oublier le joli
pait St-Jean Baptiste, assis en é-
idence prés de sa Maman, Mme
Albert Cloutier. En outre, il y a-
wit un piano, et de belles et jolie
thinsons canadiennes, vibrèrent
dns l'air calme du soir, devant
tite foule avide de voir, et d'en-
tendre chanter nos gloires natio-
males.
M. le curé présenta les orateurs

ivce succès et M. Fafard ouvrit
k série de discours, applaudis a-
vec chaleur par nos gens. Ensuite
int l'honorable Thériault, (c'é-
kit la première fois que notre po-
lation l'acclamait comme con-
piller Législatif: il fut acclamé,
tomme notre bon M. Fafard. M.
l'assistant Curé vint dérider la
foule par quelques mots a l‘adres-
e de MM. les Députés et il an-
onça le nouveau Député M. God-
tout, lequel parla avec grande
onviction du beau role de la
Mère canadienne dans notre his-
poire.
Le tout se termina vers 10

beures et quart par un beau feu
d'artifice, lancé du haut de la cô-
te conduisant à St-Cyrille et tout
k monde après avoir crié des Vi-
vats pour M. le Curé et MM.les
Députés se dispersa en se disant
"A la semaine prochaine et nous
ferons encore plus beau, car ça
fait trop de bien à notre âme ca-
nadienne cette belle fête de St-
Jean Baptiste!!

Notre Euchre.
Le plus grand, et le mieux or-

fanisé encore qui soit... aura lieu
k 6 juillet prochain, un samedi.
Qu'on se le dise... Les prix sont
de toute beauté et nombreux.....
Vous serez confortablement
installés. Jolies tables et chaises,
qui sortent de la manufacture de
M. N. Leclerc, station de l'Islet.
On y vendra de la crème à la gla-
te, tel... vous n'en avez jamais
goutée..., remarquez la date.., et
venez en foule

Grande Féte Sacerdotale
Dimanche le 30 juin, M. l’ab-

bé W. Vachon, jeune ordonné
du Collège de St-Anne, chantera
a première grande messe, (la-
quelle sera aussi sa lére Messe).
la fête promet d'être grandiose,
soit par notre jolie église parée
tomme aux jours des grandes fê-
tes, que par le sermon de circons-
tance donné par un prêtre que
n'ont pas oublié les paroissiens
de St-Eugéne.. Nos félicitations
aM. I'abbé Vachon, et ad Mul-
tos annos..!!

Aux Quarante Heures:
Nos quarantes Heures auront lieu

avant un beau Triduum Marial,
préché par un prêtre du Séminai-
re de Québec. On dit que ce tri-
duum déclanchera une démons-
tation Mariale imposante, et
dont on parlera longtemps.

Imposante distribution de prix
à notre couvent, le 20 du cou-
tant. ‘Tout notre petit monde
Mn vacance. Deux élèves sont par
ts pour Québec, pour examen
du diplome, nous leur souhai-
tons grand succes...

Notre église.
Est invitante et toute proprette. .

sous sa nouvelle couche de peinture. .
rouge, que des peintres sont à
Poser sur le toit. Le coup d'oeil
est superbe de la station, alors que
l'on aperçoit son clocher.. dans
le vert de nos grands arbres.

Signé  Lamertine... -

_——

Les vers causent beaucoup de rava-
ges Chez les enfants. Ces parasites at-
laquent les parois délicates des intes-
tins et si on les trouble pas dans leurs
Tavages, ils viendront sensiblement à
les perforer. Les Miller's Worm Pow
trs n'extermineront pas seulement ces

vers, mais elles serviront encore à ré-
Parer les dommages qu’ils auront cau-
ses,

|=
A

! 

COLLEGE DU SACRE-COEUR, MONTMAGNY, P. 0.
Mercredi dernier, 19 juin, les élé- {fut un prince charmant comme Che-

ves du Collége, nous donnérent une|vron, un ménestrel ravissant. Robert
magnifique séance dont voici le pro- Boulanger et Jules Paré furent ad-
gramme détaillé:
1—Duo de piano

Malenfant Roméo et
Alf. Chamberland

2—Comédie: L’inspecteur
Julien Richer.

3—Les cloches, chant
Ch. Pourny

4—Drame: Les Fruits mirissent
Julien Richer

5—Stéphanie, trio de violons et
piano

Czibulka A.
6—Opérette: Fête au Manoir

Paul Denéchau..
T—Chant: Les Prix (la Chorale)—
musique

Zénon Paquin.
8—Distribution des prix, médailles
et Diplômes au 5me, 6me, Tme et
8me années.
9 — Discours.

O CANADA

L'INSPECTEUR

Personnages:

M. Loisillon, Instituteur
J. Ed. Deschesneaux.

M. L’Inspecteur
Nicole Armand.

Elève Lamouillette
Couillard Odilon.

Camouny (Blaise)
Dion Rolland.

Toinet (Jacques)

”

ss

F. Guay.
”  Flandrat (Jean)

Boulanger Rolland.
Blairot

Fortier Louis-Léon.
Paingelé

Renault Rolland.
Valleron (Auguste)

Olivier G.-H.
Autres élèves: R. Gaudreau, G. Gos-
selin, C. Normand, B. Bernier.
Camouny, père

: J. Edgar Villeneuve.
Toinet, pere

: Gamache Armand.
Paingelé, père

R. Barrette.

Caron P. A.
La scène se passe à Paris avant la

guerre.

LES FRUITS MURISSENT

Flandrat, père

Drame en un acte qui montre les
douloureux résultats de l’école
athée et complète la comédie.
La scène se passe 6 ans après.

Personnages:

Noiret, veuf, pauvre, paralysé
Nicole Armand.

Broutin, rentier, voisin et ami de
Noiret Robin Paul.
François, sorti de l’Orphelinat, fils
de Noiret Caron Paul-Armand.
Jules, apache, fils aîné de Noiret,
triste fruit de l’école neutre

Couillard Odilon.
Loisillon, ancien instituteur de Bal-
lanches Deschesneaux J.-Ed.
Commissaire &t agents de Police
Deschênes L., Marois Rol. et Masson
Rob.

FETE AU MANOIR

Personnages:

Louis, fils du’ Prince de Préville, le
jour de sa féte Robin Paul
Enguerrand, jeune seigneur de la
cour de Louis J.-P. Tremblay.
Raoul, autre jeune seigneur de la
cour de Louis R. Malenfant.
Yves, petit seigneur favori du prince

Paré Jules
Tanguy, petit seigneur ami d’Yves

Nicole Gérard.
Marcel, jeune ménestrel du trouba-
dour de Béthunes
Raymond, jeune ménestrel compa-
gnon de Marcel Talbot Napoléon.
Geoffroy, jeune ménestrel compa-
gnon de Marcel Tondreau Marcel.
Aimery, enfant trouvé, ami de Mar-
cel Chevron Marcel.
Petits pages:

Marc Caron et J.-Bte Buteau-
Danseurs de la cour: — G. Gosselin,
W. Walsh, A. Gaudreau, M. Têtu,
A. Chamberland, M. Normand, G.
Laberge, R. Langlois. :
Gardes du Prince et clairons: — R.
Dion, C. Normand et L. L. Fortier.

Tous les acteurs se sont bien ac-
quittés de leur rôle, mais il con-
viendrait de signaler en particulier:
Armand Nicole qui fut un inspec-
teur parfait en son genre, Rolland
Dion, Rolland Boulanger et Rolland
Renault qui furent des élèves exas-
pérants pour le visiteur. Armand
Gamache sut défendre sa “bourgeoi-
se” et Olivier, verser des larmes
pour s’excuser. Lamouillette et
Paingelé surent dérider l’auditoire.
Mais c’est surtout le drame qui

fuit captivant de naturel. Armand
Nicole gagna toutes les sympathies.
P. A. Caron fut admirable de ton et
de manière, comme Jules (O0. Couil-
land) sut faire frissonner d’indigna-
tion, par ses propos et ses gestes
d’apache. Loisillon reçut de son élè-
ve même, la leçon que méritait son
enseignement neutre ou plutôt athée,
impie. Bref ce drame si court et si
poignant à la fois produisit une bon-
ne impression en vengeant notre
système d’école dite “confession-
nelle” système que nous envient bien
des pays!
Nos félicitations à tous les

teurs!
Un mot maintenant de la ravissan-

te opérette de P. Denéchau. Robin

ac-

R. Boulanger. q

mirables de diction et d’aisance.
Tremblay et Malenfant furent d’ar-
rogants seigneurs comme Buteau et
Mare Caron de gentils petits pages
dignes de l'affection du Prince. Les
chants’ furent également bien ren-
dus et les danses bien cadensées.
Nos remerciements en particulier à
l’aimable accompagnatrice Mad.
Tremblay.
Venons-en maintenant aux nom-

breux et riches prix qui furent ac-
cordés avec tant de libéralité et que
l’on doit à de généreux donateurs.
Voici les principaux:
Montre en or offerte par Mgr Paré

et décernée comme premier prix de
conduite à Robert Masson des” Fi-
nissants.

Médaille d’or offerte par le Dé-
puté L.-K. Laflamme et décernée à
R. Dion pour excellence en Tme an-
née.

Médaille d’or offerte par le Dé-
puté C.-A. Paquet, M.P.P. et décer-
née à Léopold Gaudreau pour ex-
cellence en 6 me année.

Médaille d’or par M. C. A. Pa-
quet, M.P.P., également pour ex-
cellence en 5me\année À et gagnée
par Gaston Béchard.

Médaille d’or offerte par MM. les
Chevaliers de Colomb et décernée à
Napoléon Talbot comme premier
prix de chant.

Médaille d’or offerte encore par
Mgr Paré, P.D. et décerné à E. Ga-
gnon du cours des Finissants pour
2me prix de conduite.

Médaille d’ôr offerte par Mgr Pa-
ré, P.D., comme 3me prix de condui-
te et décernée à R. Malenfant.

Médaille d’or offerte par M. Ped-
neault de la Banque Canadienne
Nationale et décernée à Dollard Le-
mieux pour excellence en Dactylo-
graphie.

Médaille d’or offerte par M. le
Notaire Hébert et décernée à O. Cou-
illard pour excellence en Mathéma-
tiques chez les Finissants.

Médaille de la Banque Canadienne
Nabonale décernée à R. Dion pour
application en dactylographie.

Médaille d’or de la Maison Dupuis
Frs, Montréal pour langue fran-
çaise, et décernée à Gérard Beau-
champ en 8me année.
Médaille d’or offerte par le C, F.

Directeur et décernée à O. Deladu-
rantaye pour excellence en 4me an-
née. :

Médaille offerte par M. le Capi-
taine Guimond et décernée à Ulric
Tondreau pour distinction à la re-
vue des Cadets.

Médaille offerte par M. le Capi-
taine Mignault et décernée à Nap.
Talbot comme étant le meilleur clai-
ron.

Médaille d'argent offerte par M.
Télesphore Coulombe et décernée à
M. Thomas Rousseau pour excellen-
ce en 5me année B.

Médaille de bronze du Surinten-
dant de l’Instruction Publique, M.
Cyrille Delâge et décernée à Cléo-
phas Guay pour composition frse.

82.50 en or offert par M. Joseph
Paré, échevin, et décerné à Odilon
Couillard des Finissants pour pre-
mier prix de Catéchisme.

$2.50 en or offert par M. Raoul
Boulanger, commissaire, décerné à
Claude Bernard pour prix de Ca-
téchisme en Tme.

$2.50 en or offert par M. Eugène
Tondreau décerné à Gérard Lavoie
en me.

$2.50 en or offert par M. J. Ca-
sault et décerné à R. Dion, pour
géographie.

$2.50 en or offert par M. Wilf.
Proulx, commissaire, et décerné a
R. Dion pour Histoire nationale.

$2.50 offert par M. A. Corriveau
de la Banque Provinciale, décerné a
Candide Normand pour Arithméti-
ue.
2.50 offert encore par M. A. Corri-

veau et décerné a Ernest Turcotte
pour Géométrie.

2.50 offert par M. R. Boulanger
et décerné à Omer Bélanger pour
prix d’anglais.

Magnifique cadran par le C. F.
Directeur et décerné à Omer Bélan-
ger, pour succès et application en
dactylographie.

Crayon en or par M. M. L. Bour-
bonnais de Montréal, décerné à
Arm. Gamache de 7me année, pour
application en dactylographie.

Crucifix doré décerné à Emile Ga-
gnon pour application en dactylo-
graphie.

Crucifix doré, décerné à R. Dion
en Tme pour prix de Catéchisme.

Crucifix décerné à Roger St-Lau-
ment pour prix de concours en 5me

Crucifix doré décerné à Jean-Ch.
Bernatchez en Tme pour Grammai-
re angl.

 

  
| CHANGEMENT D'HORAIRE

En vigueur

DIMANCHE le 23 JUIN
Pour de plus amples renseignements

s'adresser aux Agents.

 

 
 

celle des meilloures brasseries.

RITE-

BOUCHONS
CAPSULES
FOURNIS

À GRATUITEMENT

 

   

Pourquoi payer $1 cher pour avoir de la bière quand vous
vez faire vousmême, suns trouble ni gâchis, sans ustensils spéciaux
et à « bas prix une BIERE FORTE et MOUSSEUSE. égale à

Achetez une tin de24lbs.

CombinationMaltExtractwithHopFlavour

PRIX:
11 suffit de faire dissoudre le contenu dela tin dans5 gallons
eau bouillante en y ajoutant un morceau de levain et du
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GOOD

$1.40

Chez votre épicier ou expé-
dié frais de malle payés

par

St. Lawrence Preserving Co.
Reg'd

Québec, Que >

Im

Crucifix décerné à Roméo Malenfant
pour Géographie en 5me A.

Congrégation et décerné à Edouard
Deschesneaux, pour Sténographie en
Tme année.

berté et décerné à Léopold Gaudreau
comme prix de notes en 6me année.

riépy et décerné à Aimé Caron, pour
traduction et version.

pillon et décerné à Albert Caron,
pour prix de concours en ôme an-
née.

marchand, décerné à R. Paré pour
analyses.

de
po

A. Kirouac de Québec décerné à G.
Omer Bélanger pour prix de con-
duite en 6ème.

Caron et décerné à J. Robert Bou-
langer pour Histoire du Canada.

de Québec et décerné a Joachim Ga-
gnépour traduction.

Ls Marchand décerné à Ch. Eugène
Bolduc.

marchand, décerné à Nérée Poulin.

C. F. Patrice, Directeur du Collège
pour excellence en déclamation et
mérités par M. Paul-Armand Caron,
Armand Nicole, Paul Robin et Ed.
Deschesneaux.

ami de l’éducation pour dactylogra-
phie et décernés à Florian Bernat-
chez pour grande vitesse, Armand
Nicole, Napoléon Talbot et Edgar
Villeneuve pour grande application.

dreau, Président de la Commission}
Scolaire décerné à Candide Normand
ler prix de notes en 6ème année.

nard, avocat, décerné à Claude Ber-
nard pour ler prix de notes en 7ème
année.

lenfant du Lac Long, décerné à Lau-
rent Dionne pour ler prix de Notes
en 5ème année B.

Québec, décerné à
pour prix d’Arithmétique.

de la Pointe-au-Père, décerné à Mi-
chel Vézina.

Québec, décerné à O. Deladurantaye
pour prix de Français.

teur à Raymond Bégin pour prix
d’Anglais.

lenfant du Lac Long décerné à Ber-
trand Bélanger pour prix de Caté-
chisme en 5ème À

mond Paré pour Orthographe an-
gaise; J.-Charles Lebel pour orth.
anglaisè;
Grammaire francaise; U]
dreau pour Géométrie; Claude Ber-

nard pour Télégraphie; Edgar Ville-
neuve pour Déclamation; Gaston
Béchard pour Rédaction francaise;
William Walsh pour prix d’anglais;
Jacques Béchard pour dessin; Ber-
trand Bernier pour 2ème prix de
concours; Rolland Renault pour prix
de francais; Jean-Rémi Guay pour
Orthographe; Georges-Henri Morin
pour Anglais; Bertrand Bernier pour
Arithmétique; Bertrand Bélanger
pour prix de concours; Marcel Vézi-
na pour Histoire; Lorenzo Parent

Volume offert par les Dames de la

Volume offert par M. l’Abbé Lali-

Volume offert par M. L’Abbé Ga-

Volume offert par M. L’Abbé Pa-

orthographe; Léon Fortier pour
français; Léo Vaillancourt pour prix
d'anglais; L. Létourneau pour Arith-
métique; Gérard Nicole pour Géo-
graphie; Ls. Georges Thibault pour
français; Paul Béchard pour Ortho-
graphe; Henri Gendron pour Géo-
graphie; J. Paul Tremblay pour écri-
ture et dessin; Ls. Georges Nicole
pour concours. .

Prix de Conduite aux pensionnai-
res et internes :

Bernard Claude, Chamberland
Alfred, Lemieux Dollard, Malenfant
Julien, Turcotte Ernest, Bélanger G.
Omer, Dion Rolland, Deschesneaux
Fd., Heppell Marius, Bolduc Ch. Eug.
Côté Lionel, Chamberland Alb., Bé-
gin Raymond, Bernatchez J. Ch., Bé-
langer Bertrand; D’Amours Jean,
Vaillancourt Léo, Chevron Marcel,
ézina Michel, Poulin Nérée, Cou-
lombe Edgar, Lebel J. Charles, Bou-
langer J. Robert, Bouchard J. Marie,
Dion Freddy, Caron Albert, Gama-
che Armand, Walsh William, Bou-
langer Wilbrod, Lavoie Gérard, Thi-
bault Ls. G., Masson P. Aimé, Gen-
dron Henri, Renault Rolland, Létour-
neau Laurin, Parent Lorenzo, Mo-
rin G.-Henri.
Prix de chant donnés par Mgr Pa-

ré:

Volume offert par M. Emile Dubé,

Volume offert par M. J.-E. Blais
Québec et décerné à L. Gaudreau

catéchisme.
Volume offert par la Librairie J.

Volume offert par M. Arcadius

Volume offert, par M. J. E. Blais

Volume offert par Dame Veuve

Volume offert par M. Emile Dube,

Volumes magnifiques offerts par le

Volumes également offerts par un

Volume offert par M. Roeh Gau-

pour anglais; Julien Malenfant pour| bo

 

J. Malenfant, J. Bernatchez, J. L.
Auclair, M. Béchard, Ch. A. Blan-
chet, A. Gaudreau, P. Béchard, M.
Hondreau, D. Bernier, J. B. Bou-
chard, G. Gosselin, Ch. O. Bernier,
Ls. G. Nicole, P. Boulanger, L.
Montminy, Gér. Nicole, M. Langlois,
P. E. Dubé, J. B. Aubin, À. Cham-
berland, R. Gaumond, W. Walsh, L.
Gaumond, R. Talbot, P. Talbot, B.
Boulet, G. H. Morin.

Prix de solfège à : M. Tondreau,
A. Chamberland, R. Talbot et P. Tal-

t.
$2.50 offert par M. le Maire et

Mme Bernier pour chant sacré décer-
né a Ulric Tondreau. .

Prix de musique pour piano a R.
Malenfant, A. Chamberland, P. Tal-
bot, L. Létourneau, R. Bégin.
Pour violon :
C. Ad. Normand, M. Tondreau, R.

Talbot, L. Malenfant, L. Bernier.
Pour cornet:
C. Bernard.
Certificats d’Underwood pour Cla-

vigraphie :
Napoléon Talbot, Robert Masson,

Joachim Gagné, G. Omer Bélanger,
Rolland Matois, Ch.-Eug. Bolduc,
Odilon Couillard, Lionel Deschênes,
Gérard Beauchamp.

Diplômes de Sténographies Per-
reault par l’Institut sténographique
de Montréal:

Cléophas Guay et Roberu Masson;
Dollard Lemieux, Emile Gagnon et
Lionel Deschénes.

Tout élève ayant complété son
cours d’études et obtenu une moyen-
ne de 80 p. c. dans les concours de
fin d’année, a droit au diplôme com-
mercial que décerne le Collège du S.
C. Ont mérité ce diplôme cette an-
née :

-

 

Volume offert par M, Alex, Choui-

Volume offert par M. Pierre Ma-

Volume offert par M. A. Bégin de
Marcel Chevron

Volume offert par- M. A. Chevron

Volume offert par M. A. Bégin, de

Volume offert par le C. F. Direc-

Volume offert par M. Pierre Ma-

Autres volumes décernés à Ray-

130 St-Paul Est,Armand Gamache pour
Ulric Ton-  

Expédiez vos

VOLAILLES VIVANTES

à la Coopérative Fédérée

La demande pour les sujets de bonne
qualité est bonne et les prix restent

satisfaisants.
Profitez des conditions actuelles pour
disposer des sujets que vous destinez

au marché.

Confiez la vente de vos produits à votre
Coopérative, c’est vous assurer des plus

hauts prix possibles.

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
MONTREAL  
   
 
 

     
soucier des tramways encombrés.

 
MASSEY—RED BIRD

COLUMBIA—GENDRON

CLEVELAND—PERFECT
    

   

 

    
      

  
  

        

 

   

  

    

 

  
   

  

  

Vive une C.C.M. pour aller au travail!
FAI déjà fini de souper quand les copains qui voyagent en tramway arrivent

chez eux”, aime à dire l’homme qui va à son travail à bicyclette.

La Bicyclette C.C.M. est un moyen de locomotion rapide, sûr, sain et agréable,
et des milliers d'hommes s’en servent chaque jour pour se rendre à leur
travail. Ils sont toujours à l’heure le Matin, car une C.C.M. ne fait jamais
défaut, et beaucoup peuvent même, grâce à elle, aller luncher à la maison.
Et le soir, quoi de plus agréable que de pédaler au grand air, sans avoir à se

Sans compter qu’en dehors du prix d’achat, une C.C.M. ne coûte rien ou à
peu près. Et le dimanche ou jours de fête, qu’une partie de balle, un pique-
nique ou une promenade soit au programme, vous avez votre bicyclette pour
vous y conduire. Allez voir les nouveaux modèles chez le dépositaire.

Bicyclettes CCM:
Aussi Joycycles  C.C.M.
pour Enfants

       
 

  

M. Emile Gagnon, de St-André,
Kamouraska, avec 91 p. c.
M. Odilon Couillard de Montma-

gny, avec 89 p. c.
M. Doilard Lemieux, St-Cajetan,

d’Armagh, avec 87 % p. c.
M. Cléophas Guay de Montmagny

avec 86 p. c.
M. Lionel Deschénes de St-André,

Kamouraska, avec 84 32 p. c.
M. Robert Masson de Grosse-Isle,

avec 83 4 p. c.
M. Rolland Marois de Montmagny

avec 80 % p. c.

M. Florian Bernatchez, Montma-
gny avec 80.1 p. c.

 

 

M. Emile Gagnon ayant conservé
la plus forte moyenne de ses points
dans les concours de fin d’année a
mérité la Médaille d’Or offerte par
M. Maurice Rousseau, avocat.
Mgr. À. J. Paré trouva encore en

son coeur de père, quelques paroles
d’encouragements à notre jeunesse
écolière. Il félicita ceux qui venaient
de conquérir leur diplôme, puis le C.
F. Directeur, qui a, dit-il, des amis
nombreux et efficaces! Enfin
Enfin l’hymne O Canada termina la
soirée,
Bonnes et heureuges vacances a

tous !

sec an ee

 
 

 

midable est toujours
instantané.

vous lancera en avant.

ERNEST

MONTMAGNY, Qué.

 
Essayez-le vous-méme.
. . et vous constaterez que la qualité et la per-
formance du Gros Six sont véritablement entrées
dans le domaine des voitures a bas prix.

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

 

E Pontiac n’est pas seulement une grosse voi-
ture, possédant toute la puissance que vous

attendez d’un Gros Six, mais cette puissance for-
sous contrôle facile et

Appuyez plutôt sur l’accélérateur et voyez avec
quelle énergie débordante .
fameuse tête de cylindres GMR à haute compres-
sion . . le gros moteur six-cylindres du Pontiac

. développée par la

Touchez ensuite la pédale de freinage . . et
immédiatement, les gros freins à expansion in-
terne et parfaitement protégés du Pontiac vous
immobiliseront avec souplesse et sans bruit.

Mettez-vous au volant

P-15-6-29CF

MAROIS

IL EST MEILLEUR PARCE QU*IL EST CANADIEN
 

 
 

Septième Année

Muant; X, Parquet en tête.

RAPPORT HEBDOMADAIRE Semaine No 33

CONCOURS DE PONTE DE L’EST DE QUEBEC

Semaine finissant le 19 juin, 1929

Sous la direction de la Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière,
Qué.

(ENREGISTREMENT)

Le Concours s’est ouvert le ler Novembre et se continuera pendant
52 semaines

Abréviations: L.B. Leghorn Blanches; PRB, Plymouth Rock Barrées;
RIR, Rhodes Island Rouges; PRB1, Plymouth Rock Blanches; WB Wyan-

dottes Blanches; F. Fièvre d’incubation; Mo. Mortes; X Substituts: M.

 

 

 

   
- Par- Propriétaires Total

quet et Race 1 2 3 4 5,6 7890 H. T. des
€ Adresses points

2) 1. Asselin J. O.
A: NTN ND Bromptonville, Qué LB. 6 5 6 4 4 4 6 6 6 6X53 1341 1380.0

VR 1 2. Burton G. C. N.
| \ . Highland Creek Ont. "56556567. 45 1199 1208.7

) a WN à 3. Calder C. D.
SA JRE Cowansville, Qué * 65.6667545 50 1344 1342.8

a ) 4. Fairservice Jæ&hn
HIE A Blyth, Ont. ” 5675655724 52 1119 1230.4

4 : \—— ns 5. Robertson R. A.
I ; ti Brigham, Brome Qué. ” 6532656667 52 1509 1481.0

3 NR R iq 6. Bégin & Dubé

SII p Edmundston, N. B. PRB 45 6 6 5 6 3 53 2 44 1255 1246.5

” | i 7. Boularger Arthur,
hi Montmagny, Qué. ” 514 .5.6668 36 1250 1232.9

J 8. Cloutier Gabriel,
| { St-Pierre Mont. Qué. Y 6724.64, .6 35 1210 1045.8

9. Corriveau Raoul,
Montmagny, Qué. »” 4564664367 51 1405 1481.1

10. Fournier Hilaire,

Ste-Rose de Watford * 8776424464 38 1179 1190.7
Cl : , 11. Laurel Poultry Farm,\ 5 Points de RougemontStation, Qué.” . 553 . 6 43 45 35 1137 1160.3

il = Supériorité C.C.M. 12. Letendre Joseph W. :

ae nn J Ste-Anne de Sorel "566. .4766F 40 1193 1162.2
a, IL Pédalier Triplex—per- 13. MacDonald College,
Pres (CE met de pédaler aisé- MacDonald College, Q. 6 3 3 46 6 2736 46 1402 1407.5
Li Te ment. . 14. Poirier Alphée
ALLA" Frein a Roue Libre Her- Bonaventure Est, Qué. ” 2 . 6 . 356 .5 6 33 1215 1284.8
AY cules—"“le petit frein 15. Station Expérimentale,
i 1 à la poigne solide. La Ferme, Pontiac, Qué.” 7 6 4F 5 6 . 3 4 6 42 1397 X1515.4
LUE 3 couches d'émail cuites 16. Station Expérimentale,

à la surface. Ste. A. de la Pocatière "” 254 .F540631 30 1647 1364.7
Nickelage bon pour 20 17. Station Expérimentale,

. Ste. A. de la Pocatière ” 5 655074 454 45 1497 1249.

Pneus Dunlop—Abso- 18. Strong William, >
lument garantis. Canboro, Ont. PRB16 44455F 565 44 1230 1407.2

19. DeRoy Antoine,

a ». Princeville, Qué. RIR 5 4 3 5 6 4 6 5 3 4 45 1250 1278.4

20. Robertson R. A.
FI Brigham, Brome, Q. W.B. 5 1 4F 5 5 4 . 4 .. 28 1021 1060.6

Aas GIR NE - Production: 60.28% 844 25800 25730.5

. PLUS HAUTS PARQUETS POUR LA SEMAINE:

Vous trouverez tous les modèles de CHEZ Th BI . PARQUETS POINTS OEUFS PROPRIETAIRE

BI Y LE M Al t 4 55.9 52 Fairservice JohnC C S C. C. e et er als 1 55.6 53 Asselin J. O.

TRICYCLES *ARGONoS ET QUARTIER INDUSTRIEL, | : 53.0 5 Corriveau Raoul
, . obertson R. A.

Aussi réparations générales de toutes sortes MONTMAGNY - 18 51.1 44 Strong William
B. P. 324 - TéL 57de Bicycles.

»

 

 Gérant du Concours: UBALD LAFRANCE Régisseur: J. A. STE. MARIE

Adressez toute Correspondance au Régisseur Station Expérimentale

Ste. Anne de la Pocatière, Qué.
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; | plutôt par compassion que par besoin.

|

ay ’
, ; ;

ey ?"LL éco pour la avaiSIL NY AVAIT EXPLOITATION D'ÉTAT |CE QUE COÛTE STERILES REGRETS Contre Chocs et
es gens qui n’en connaissent pas le

re

premier mot, est assurément une malé PAS DE JOURNAUX
I’ADMINISTRATION

ocs et

diction. On ne saura jamaisau juste ,
Meurtrissures!

iles montants formidables d'épargnes Le 31 récembre 1926, le réseau PUBLI UE Il nous parvient tous les jours des! N'attendez pasla raideur oula clay-

Jos ontat engouffrés dans ce Maeles de l'Etat Canadien (chemins de fer Q détails lamentables sur les exploits des dication:frictionnez-vous immédiate.

. en pas douter une ma- . 3 i - j entav sorbine, Jr. qui

ne épidémique iuvest emparée du| _Commentant sur ce que serait le esCon prorocs de la finance. la douleur causéepar lsfouluresoù
. 15 ‘quée d'un |PaYS 8! tous les journaux cessaient sou- : . y A . chocs, réduira l'inflammation et la dé

public et qui sest communiquée dUN dainément leur publiccation, une dé- tral Vermont (492.52 milles) et le La dernière est une femme des Can-| coloration de la peau et hâtera l’action

à l’autre pour attaquer de son virus) Jaration, accréditée à l'opinion édi- (chemin de fer des Mille Iles (6 mil-| Dans un bulletin récemment publié tons de l'Est à qui nous avions vendu bienfaisante dela nature.

même des gens, des hommeset des toriale de IAnglo-California Trust les,) qui en font partie quoique gérés|par le Citizen Researth Bureau nous|pour $4,000.00 d'obligations de la bobsorbine, Jr., liniment concentré et

femmes, qui jusqu'ici avaient êté d'u- Company dit ce qui arriverait : |comme entités séparées, cette longueur |trouvons des chiffres intéressants sur |ville des Trois-Rivières échéant cette nantiseptique,netache ni ne brûle la

jne prudence extraordinaire pour leur est portée à 22,871 .58 milles. Pourlce que coûte l'administration publique |année. Cette pauvre femmes’est lais- Essayez-la aujourd'hui $1.25pe

Il ne faut pas trop faire perdre totalement la tête. “Pas de journal à la porte. Contre! les besoins de l'exploitation, le réseau dans les diverses provinces. Les chif-!sée enjoler par un beau parleur qui lui! votre pharmacien. 8F

Pp Regardez, scrutez autour de vous {leur nature les kiosques de journaux est divisé en quatre tronçons, savoir :tfres qui suivent représentent le coûtia*échangé ses titres de tout repos’ JENSEN

d’une bonne chose jet vous constaterez que les réflexions vides. Les voy urs dans les tram- cc D d Atlantique, comprenant toutes les li-|par tête. pour des obligations sur une entreprise Contre sensibilite et raideur,

Que nous faisons sont encore en deça|ways et les tran regardant par les Je Me Demande . gnes à l’est de la Rivière du Loup et Île du Prince Edouard 4.94 qui a tourné en  banqueroute avant; §§ frichonnez-vous LAsJ

Ba force est sans doute une de la vérité. . ; fenêtres au lieu de reprendre leurs . Pourquoi de Monk, Québec; Central, partant ¢ gu nince Ecouarc, 7a qu’elle ne fut terminée. | FRE INCREda

bonnequalité pour le thé. Il Les désastres qui ont accablé la!contacts avec les événements des qua- ; "indi des points ci-dessus et } | Québec, 8.68 sorbineJr
en est de mêmede l’aromeet de Jupart d = ont tenté | ¢ ontacts avec les eve a tant de gens souffrent de l’indi- des points essus se prolongeant Nouvelle Ecosse, 9.19 1 Ih ] rn LU CAIN oN H

Ia richesse. Mais il se peut qu’il |P'Upart de ceux qui ont tente ‘eur OT tre continents. Le monde paraissant gestion quand ils pourraient si |jusqu’à Current River (Port Arthur) |N B ok 9.49 est malheureusement plus que STsaCANTISEPTIQUE |

soit trop fort, d’un arome trop [lune dans la bourse, tout lamentables étrangement renversé. Les ventes dans| facilement l’éviter. D'un autre let Armstrong; Occidental, s’étendant s a h Tunswick, “47 probable que cette femme fera une .

prononcé, et d’un goût trop pi- Jet tout cruels qu'ils puissent être, nelles magasins accusant une chute abrup 2% jai, fait pareil DrCh de |depuis la tête des lacs jusqu'dux ri- Ma Prod 10.44 |perte absolument sèche, parce qu'elle mo

quant. sontencore rien si on les compare alte car seules les vitrines restent pour pourlesReins etle Foie. 8 Ivages du Pacifique; enfin, Américain, Ontoitoba, 11.38 a cru aux belles paroles du beau par-

Enmélançeantun thé Jortque la répercussion économique qu’ils vont indiquer les bonnes occasions de tous “C’est vraiment surprenantcom- |circonscrit entre les rivières Détroit et Alberts. 15.31 leur qui a proposé cette opération. trop confiants nous imposentla pénible

Nord avec un thé à l’arome pro- Provequer. “es ésastres pourralentiles jours. La finance, qui compte tou-| mentvite les Pilules duDr. Chase St Claire d’une part et Chicago d’au Colombie Britannique 371 51 Nos lect a tâche de mettre fréquemment sur leur

noncé, la crême, peut-être, d’une [être répares, avec le temps, mais dans jours sur les dernières nouvelles, plon- | pour les Reins etle Foie éveillent !tre part. Les voies de ces quatre tron- Com n eut le >, I ; 0s ‘ecteurs peuvent peut-être trou- garde ceux qui ne peuvent pas se per-

certaine récolte de Ceylan, et le |un temps beaucoup plus long chez les gée dans les ténèbres sur la côte dul l'action« ul oie«ades intestins, çons, dans l'ordre ci-dessus, mesurent i ame, p e voir, la province |ver étrange ue nous revenions SOU- "ttre de risquer leurs argents.

thé d'une richesse unique, qui |Canadiens francais que chez les Ca-!jour. Une ville séparée mentalement! fatigués et restaurent les fonctions |Tespectivement 2,879. 15, 7,601. 73, 7£ \eusbec occupe une positionenvia-jvent a ‘a charge pour ‘es prémunir .

vient d’un fameux jardin d’As- ‘nadiens anglais parce que nous n'avons| d de extéri sl ä Se ponnif 10.717.84 et 990.71. A > Ible qui n'est surpasée que par l'Hle du contre des accidents semblables; mais} Si vous voulez vous éviter de cui-

sam, nous obtenons juste assez | l a Cog | Qu monde exierieur. naturelies du systeme cigestit. ’ hE - 41. concurren- Prince Edouard où les travaux pu-!les désastres qui se produisent si fré- ts et stéril jez + L

de force, un degré d'arome suf- P23 '€S memes fessources récupératives, ; L 0; Pilul ce de 20,791 .83 milles, le réseau aP-|blics, la colonisati qu 9 p 12 isants et stériles regrets, ne confiez ja-

Leee Cresse ot ume sa. |si les argents n'avaient fait que chan- Vingt-huit ans avant l’année de 1 es partient en toute propriété à l'Etat: ics, la colonisation et les mines n’oc’ quemment et les pertes considérables {mais vos épargnes à de beaux par-

veur parfaites. Bref, nous obte- ger de mains. Malheureusement il |la naissance de Georges Washingston d D Ch 1,221.32 milles de voies sont Jou. | casionnent que trés peu de dépenses. !qui sont faites par de pauvres gensileurs que vous ne connaissez pas.

non le THE KING COLE. n'en est pas ainsi. Ces argents, dans|le premier journal américain fut éta- u vr. ase et l’Etat ne possède qu’un droit de

Vous savezfortDien que le repropor considérable, ont pris bli. De plu en plus, au cours des Pour les Reins et le Foie circulation sur 176.28 milles .

: VOS sera le |le chemin de l'exil. Hs sont allés à la {quelques ans qui sont intervenus,

mêmeannéeifcocanousne ibourse pour n’en jamais revenir. Il n’en |le journal est devenu un objet indis- Le pont de Québec, qui enjambe ~ Pour faire VALOIR tous ses TALENTSe

savons jamais d’une année à lest pas ainsi des valeurs deplacement pensable dans la famille américaine. le St-Laurent en amont de la cité de| pour donner la pleine mesure de ses capacités, il faut qu’un HOMMEsoit en BONNE Ur

l'autre ou nous pourrons trouver |parce que le capital et les intérêts doi De nos jours on ne peut concevoir un ce.nom, avec une travée centrale de SANTE. Ce qui veut dire que lorsqu’un homme voit ses forces diminuer, il voit

lesthesque nous utilisons pour vent étre remboursés et payés aux por- monde sans journaux. Ils sont une 1,800 pieds, la plus grande de son aussi ses chances de succès s’en aller. L'homme qui souffre de DOULEURS

‘teurs des tîtres, tandis que les argents|partie essentielle de la trame de la MAIN-MISE DE genre portant une double voie et per- de REINS, qui MANQUE d’APP TIT, qui sent ses FORCES décroitre de

de laspéculation vont gonfler les por-|vie quotidienne, universellement en mettant aussi le passage des piétons, jour en jour, qui est NERVEUX, etc, devrait prendre garde et

'tefeuilles des spéculateurs et des ma-{demande — un flot courant d’événe- "wo constitue un trait d’union entre les sec- recourir tout de suite aux 16

inipuleurs étrangers. ments mondiaux, exploits humains, L ETAT SUR LES tions du réseau de l’Etat, dont il for- son

La fièvre de spéculation qui s’est{pathétique, tragédie, progrès scienti- me partie intégrante. = PILULES MORO jou

jabattue sur notre population est une{fique — toute activité concevable.” CHEMINS DE FER
d’y

=; ‘fièvre américaine qui nous a été in-
i i é& ’

SS ji lenis menea (inl Comme tout cela est vrai. Nous _ le remède dont tous les hommes ont besoin pour se tenir en bonne santé. o

EtleCafé King Cole vous ré aussi beaux de la finance américaine qui dant rendons bien peu compte, pen- ;Ç “Je ne pouvais presque plus travailler | “Nya environ une vingtaine d'années le

régalera ‘ont fait chez nous, avec leurs immen- ant que nous tournons soigneusement Li chemin de f I ; tercolonial, Moncton and Buctouche| tant je souffrais des reins et il y avait- déjà j'ai eu une forte indigestion dont mou estomaa poi

râteaux, les tâfles que l’on sait. ses pages, combien le journal ajoute dont 1 chemin de ler nternational, Salisbury et Albert, St Martin’s, El-| plusieurs mois que ce mal durait, Je perdais s'est ressenti longtemps. Je ne pouvais plus

Les cruels exemples que l'on a en- tous les jours à natre confort et notre dont I construction achevée en 1876 gin et Havelock, York et Carleton, des forces chaque jour, je manquais | manger sans éprouver des lourdeurs, mé

DES RUINES core tout frais devant nos yeux assagi- bien-être. Le journal est une nécessité tan de pi ons f laPE Québec et Saguenay, Caraquet et d’appétit et me sentais toujours très ; des étourdissements, des palpitations Bo

ront-ils nos gens pour l'avenir? Quel-|NON seulement pour nous tenir au cou- du Princ °Ede ¢ din de fer de Ye Gulf Shore Lotbinière et Mégantic,| las et sans courage. Un jour j’ai dé- : de coeur et très souvent j'avais mal à être

ques-uns, malheureusement trop peu "ant des nouvelles du jour et des af- u deto ouard inauguré en 1875 enfin le Cape Breton Ry. Le St John cidé de prendre les Pilules Moro qu’un $ la tête et dans tousles membres. Ma cor

Tous les jours on nous raconte de nombreux , profiteront des terribles faires $ divertissements du jour, mais om¢ e ry appartent au gow et Quebec Railway, au Nouv Bruns de mes compagnons de travail m’avait femme me procura des Pilules Moro me

Jamentables histoires imputables à la leçons de ces derniers mois mais il y au |POUT autres raisons. L'une de ces yo pment| “ ies ê ont été exp ol & wick et les Inverness Railway et Coal! recommandées et je n’en étais qu’à la et après quelques semaines de leur em-

spéculation, Des grandes et des peti-j'a toujours des get rich quick” qui |"aisons n est pas assez souvent prise pe Lil e gouvernement él Company's lies dans l’île du Cap| Quatrième boîte que déja je me trou- ploi mes malaises avaient disparu. De- tior

tes fortunes ont été totalement englou- |chercheront a s'enrichir sans efforts ch consi Jaton par la moyenne des on est du ch mi cefee ta L TON Breton sont exploités en vertu d'un| Vaissoulagé, mes douleurs de reins puis ce temps nous avons presquetou- fra

ties par la fièvre de la spéculation. (Jue fois que les boursicotiers, par leurs lecteurs de journaux. C’est que le|< tinent Le emin de ler a M trans! bail. Le chemin de fer de la baie| diminuaient, je me sentais plus vigou- jours des Pilules Moro à la maison. Ve

On nous a raconté de bien tristes Manoeuvres habiles, réussiront à jeter joumal de famille, quotidien ou heb- conwa al, cireonsent. entre auction d'Hudson qui, à la fin de 1920, pos- reux et plus solide 4 mabesogne. Je Dès que je m’apercois de quelques por

cas qui se sont présentés ici et là dans de la poudre aux yeux et à inoculer omadaire, est presque dans tous les pen: avec intention ® el sédait 332,5 milles de rails posés ap- mesuis complètement rétabliavec un . . malaises, j’en prendset elles ne man- que

notre entourage. aux inconscients le virus de la spécu-|©2S au premier rang dans tout mou- min de fer À 2 a compagnie, ue ©

|

partient lui aussi au réseau des chemins traitement de quelques mois. M. X. Daigle, quent jamais de me soulager. M. A.Tibouta, les

Hier, c'était une pauvre veuve qui lation. vement civique et moral au sein de la ur oodurée Le50 onseeue de fer de l'Etat et jusqu'à 1926 a| 2» Douglass, Worcester, Mass. 7263, rue Drolet, Montréal, P. Q. 106 la

est venue nous raconter avec des lar- La “DEBENTURE”, |communaute. que cette construction fut achevéeon été exploité par les directeurs du ré-| CONSULTATIONS MÉDICALES donnéestous les jours au bureau de notre Medecin ou par correspondance. neu

mes dans la voix, les malheurs qui H patronne tout mouvement qui a|1915, cette compagnie n'étant pas en Danational.En | 926,àla suite de ; ; tha

l'accablaient. Elle possédait une tren- pour objet d'augmenter non seulement mesure d'en assurer l'exploitation le la décision prit d’en terminer la cons Pilules MORO partout ou par la poste 50c la boite ou 3 pour $1.25. le

taine de mille piastres placées dans ment la prospérité matérielle mais la {gouvernement lui même s’en chargea; truction, ce chemin de fer HSté repla- Protégez-vous en exigeant les Pilules Moro

des obligations de tout repos qui lui as VOS TROIS MEILLEURS vie domestique de la communauté, son |il dut en même temps prendre à bail cé sous le contrôle du ministère des DELA Fre

suraient un rendement qui lui permet- éducation, ses oeuvres de bienfaisan-|l'embranchement du G. T. P. vers le chemins de fer et Canaux. CIE MEDICALE MORO. 1570, RUE ST-DENIS. MONTREAL é

tait de vivre convenablementet d'é- AMIS ce, ses institutions de charité et son |lac Supérieur lequel parl'effet de cet- re pre
lever sa petite famille. Attirée par développement moral et spirituel. Sans |te déconfiture, se trouvait isolé de la - aur
toutes les histoires mirobolantes de pro le journal local, les affaires ne pour-{ligne principale. Par la suite, un cer- de
fits réalisés a la bourse, tentéepar les —_— , |raient marcher comme a l'ordinaire [tain nombre d'autres trongons furent ” “
fabuleuses promesses de profits d un| Il y a plusieurs sortes d'amis; mais Et il faut dire en outre que les forces acquis dans l’est notamment le New can
boursicotier elle se laisse entraîner il y en a trois que nous sommes portés |qui agissent pour élever notre commu-|Brunswick and Prince Edward Is- fe
dans la spéculation sur des valeurs de a dédaigner et qui cependant sont très |nauté dang des voies autres que ma-|land railway, qui fait communiquer Ice

grandes envergures que la hautefinan utiles. térielles seraient sérieusement entravées|cette île avec le continent, au moyen: Bo

otouai erpacs- ou o Le premier est votre position. sans l'assistance de l'éditeur. de ferry boats; le chemin de fer In- cole

trente mille piastres tout juste suffi- L'homme qui a une position possède
# phe

samment pour vivre modestement pen- [U1 véritable ami. Et les bons amis mé-
la |

dant une couple d'années. Pour sej'itent une attention toute spéciale. Si
qui

procurer les argents nécessaires pour vous parlezen mal d’un ami à son PreAS 2 . A

jouer à la bourse elle a commencé par [ISU Vous N êtes pas un bon ami. La
$ el IE pre:

vendre une tranche de ses valeurs de fon chose s'applique à votre posi- La ® 3

tout repos et lorsqu’est venue la dé-|"o™:
e

gringolade elle a été forcée, pour cou-| Le deuxième se nomme santé ° f ° d q Ul wr

vri 3 . : . A
: ore

eraice, & Porifier ercherà Traitez-le bien si vous voulez qu'il satis action es Produiît qui,

veau la majeure partie des valeurs qui reste votre ami. Nous conservons cet
sac

lui restaient. ri en ne commetant pasd abus, i © [4 e la F

D oisissant et mastiquant bien nos ali- O0 et
rito

pugue exemplequelanmais crien prenant beaucoup d'air proprictaires i
cas d'un pauvre pere de famille qui d'exercice,eten étantrégulier au bain

ar

a non seulement tout perdu ce qu'il etl t ] d

possédait d'économies mais qui a en-| Le troisième sur la liste, mais non es a preuve € Le !

gagé ses revenus pour plusieurs années le moindre, se nomme optimisme. L'op
pre

à venir pour com! ler le gouffre QUE |timisme nous permet de voir le bon
je

la spéculation avait creusé, Ce qui est |côté des choses d’envisager I'avenir SOn exce ence nal

le plus lamentable dans le cas dont|avec confiance il est synonyme de
[

nous parlons c'est que ce pauvre pére |courage. Vous pouvez posséder cet « SS I

de famille s’est vu forcé de retirer un|ami précieux sans dépenser un seul EE a

de ses fils qui terminait ses cours dans |sou de votre argent.
" car

une de nos institutions pour le mettre
mie

prématurément en service, au bas de| Ce sont là trois véritables amis. Si Ô id Stock Ale tho

l'échelle, à vil salaire dans une maison |vous les avez, traitez-les bien afin de
me

|

~ e : x

affaires qui lui a euvert les bras'les conserver. Mürie àPoint le !
où
dic

’EST par les commentaires élogieux qu’en font
con

A ses propriétaires . . par leur complète satis- un

. 1 faction et les recommendations faites a leurs amis cor

Ne Plaignez pas les Jeunes 5 - que le renommée de l’Oakland de la Série
|

PI . 1 Vi :l1 d Olympique se répand de par le monde.
son

aignez es telilards Maiscette excellence qui vaut à l’Oakland de si >
, , nombreux admirateurs n’est pas le fruit du hasard. J u

L ABSENCE de fortune nest pasun obstacle au C’est plutôt le résultat d’une conception et d’une.
ne

succès pour des jeunes gens qui jouissent d'une construction iudici oo
g

bonne santé et qui peuventtravailler. Loin de plaindre d’aill judicieuses et soignées, comme on
deu

ces jeunes, il faut plutôt stimuler leur am ition à Po u ars aisément sen rendre compte à ’
évé

réussir. Cc sont les vicillards malheurcux qui ont nouvelle dans le. nom Feà caractéristiques—
de

besoin de pitié. es e domaine autos à prix modérés.
4 d'/

Vous connaissez, sans doute, de ces pauvres vieilles La fiabilité d’une voiture ne se démontre pas d’un nl
che

mamans trainées de fils ea filles, pour demeurer quel- seul coup. Mais nous pouvons toutefois, dans une
vile

ques mois chez chacun ct.chacune, uniquement parce démonstration spéciale, vous indiquer les raisons
ind

que, les pauvres vieilles, elles sont dénuées de tout. qui nousjustifient d’y prétendre pour l’Oakland.
arr,

Allons! voulez-vous connaître une parcille misère,Un Consultez n'importe quel propriétaire d’un Oak-
a

jour? Voulez-vous laisser votre femme dans les affres > : .
a

de la pauvreté? Certainement non, si vous pouvez lui land et voyez ce qu’il vous dira. Venez ensuite
pri

Ce ; : : . nous voir et nous vous prouverons pourquoi cette
au

éviter sort pareil! Eh bien! c'est maintenant, que voiture mérite qu’on lui accorde sa confi
25

vous devez prendre les mesures de vous ménager un 4 $ ance.

revenu À l'un et à l’autre, ou aux deux. OA18-6-20CF
—

Une prime raisonnable vous permettra de vous munir

de l'efficace protection d’une police de la Confedera-

tion Life Association. Demandez, aujourd'hui, notre

brochurette: ‘’Arrive Ce que Voudra.” Vous ap- -

prendrez, dans ces pages, comment vous devez pro-

céder pour vous protéger. Ecrivez à: ue

d e Li PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

Confederation Lije
Association Sieura J. A. SAMSON

u 132 rue
MONTMAGNY, - QUE. :
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LE CENTENAIRE DES BOIS

| FRANCS

Ce que sera la féte du 16 juin.
 

Un mot du programme. Beau geste de
L’Hon. Perrault. Le chemin qui
conduit à la Croix sera magnifique.

La véritable portée de la fête du
16 juin n’échappe sans doute à per-
sonne. Cependant, comme le grand
jour approche, que l’on nous permette
d’y revenir encore brièvement aujour-
d’hui, et de lancer un chaleureux ap-
pel à tous, afin que cette fête remporte
le succès le plus complet à tous les
points de vue.

En ce jour du 16 juin, nous com-
mémorerons d’abord le centenaire des
Bois Francs, qui en réalité, aurait du
être célébré en 1925, et que des cir-
constances incontrôlables ont fait re-
mettre jusqu’à cette année. '
Que veut dire dans la vie d’une na-

tion d’une province d’un comté, d’une
fraction de comté, cent ans d’existence
Voilà une parenthèse qui ouvre la
porte à de multiples considérations,
que se chargeront de nous expliquer
les nombreux orateurs qui adresseront
la parole au pied de la Croix Lumi-
neuse, sur le mont St Michel à Ar-
thabaska en ce dimanche après midi,
le 16 juin 1929.

Centenaire, pour la région des Bois
Francs, veut dire un passé déjà chargé
d'évènements remarquables; passé qui
nous rappelle la figure vénérée de nos
premiers missionnaires, de nos premiers
curés, de nos premiers professionnels,
de quelques hommes illustres dans le
monde politique, de plusieurs commer-
çants, dont les maisons solidement édi-
fiées, existent encore et en plein épa-
nouissement; mais centenaire pour les
Bois Francs, c’est le cri de victoire du
colon sur la forêt vierge, c'est le triom-
phe de l’agriculture, c'est en un mot,
la fête des pionniers de cette région,
qui furent de hardis cultivateurs.

Voilà donc le premier aspect que
présentera la fête du 16 juin; aspect
qui en indique le but; la glorification
de nos ancêtres, qui nous ont précédés
sur ce coin enchanteur nommé si pit-
toresquement les Bois Francs, ancêtres
qui, par leur dévouement au prix des
sacrifices les plus grands, ont donné à
la province de Québec ce bijou de ter-
ritoire dont nous sommes orgueilleux
à juste titre, et qui pour nous constitue
la patrie.

Voilà pourquoiles organisateurs de
la fête du 16 juin ont cru devoir gref-
fer sur cette fête du souvenir de nos
premiers missionnaires et de nos pre-
miers colons, celle de notre fête natio-
nale. Du reste, en rappelant la mé-
moire des anciens, il nous faudra cer-
tainement faire la part du patriotisme,
car, ces hardis défricheurs de la pre-
mière heure, étaient avant tout des ca-
tholiques et des patriotes.
Une heureuse circonstance nous per

mettra de donner pour cadre à ces fête
le magistral décor du mont St Michel
où l’on fera, ce jour-là aussi, la béné-
diction de la Croix Lumineuse.

De grands préparatifs sont déjà
commencés pour faire de cet évènement
un jour dont la splendeur n'aura en-
core peut être jamais été égalée

s grandes lignes du programme
sont arrêtées. Il ne reste plus que des
questions de détails à définir.

voeu des organisateurs d'avoir
une messe en plein air va être réalisé
grâce à la bienveillance de Sa Gran-
deur Monseigneur J. S. H. Brunault
évêque de Nicolet, et au dévouement
de M. le chanoine L. A. Côté curé
d'Arthabaska, qui a fait les démar-
ches voulues pour l’obtention de ce pri
vilège. Dire ce que sera ce spectacle
indescriptible de cette messe en plein
air, dépasse nos faibles capacités. Un
autel temporaire sera élevé à roximité
de la Croix. Des dispositions ont été
prises afin de pouvoir accommoder,
aux environs de’ l'autel, une foule de
25,000 à 30,000 personnes: Chiffre
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LE | auguste |

M ciera Mgr Onil Milot P. D., V. G.,|
Ki curé de Victoriaville un choeur de
8 chant

AE 450” exécutera la messe du second

ÿ l’'Hymne à la Croix, composé spécia-

8 de circonstance, donné par M le cha-

ÿ | Le midi, diner champêtre sur la

{qui sera certainement dépassé d'après
{ les nouvelles et les demandes de ren-

* »

seignements que nous recevons d’un

 

; À cette Messe, dite sous le temple
de la nature, à laquelle offi-

d’au moins cinq cents voix!
, ‘nous sommes déjà assurés à date de

ton en plain chant. Vingt instruments
dans ce

choeur puissant pour le renforcir en-
core. À l’offertoire, on  chantera

lement pour la circonstance par le pro-
fesseur Daveluy et Mme Camille Du-
guay. On est présentement à faire im-
primer ce chant de circonstance, qui
sera distribué dans la foule.

“ Ajoutons que l’immense auditoire
aura le plaisir d’entendre un sermon

‘noine Coté, curé d’Arthabaska.

montagne, au son des fanfares, car le
comité s’est assuré le concours des fan
fares suivantes: ‘‘L'Harmonie de
Drummondville,” sous la direction de
artiste Léon Ringuet: ‘“L’Harmonie
Ste Cécile” de la Baie du Febvre, di-
rection Antonio Elie: les fanfares de
Thetford Mines, Plessisville, War-
wick Victoriaville, et celle du college
du Sacré Coeur de Victoriaville.
A deux heures dans l'après midi,

nouvelle réunion au pied de la Croix!
Lumineuse du Mont St Michel, Bé-
nédiction solennelle de la Croix puis,
série des discours par des orateurs bien
connus, dont nous publierons la liste
officielle dans notre prochain numéro.

Le soir, illumination de la montagne
sous la direction des révérends Frères
des Ecoles Chrétiennes, d’Arthabaska
et feu d'artifice. Au cours de la soirée
concert par ‘“L’Harmonie de Drum-
mondville.”

Nous demandons à MM.les curés
MM.les Maires et les Conseillers de
chaque paroisse du comté d’Artha-
baska, qui sont tous intimement liés
au succès de cette fête religieuse et pa-
triotique de bien vouloir se faire les
interprètes du comité d'organisation
pour inviter, en son nom, tous leurs pa
roissiens, leurs concitoyens et amis, à
se rendre dimanche, le 16 juin, à neuf
heures de l'avant midi sur le mont St
Michel ils seront témoins d’une fête
sans précédent dans nos annales ré-
gionnales.

La question du chemin n’est plus
un problème Comme nous l’avions lais
sé espérer, l’Honorable J. E. Perrault
vient de faire le beau geste de tracer,
sur la montagne, un chemin où l’on cir
culera aussi à l’aise que sur la route
nationale. Ces travaux, assez difficiles
et assez onéreux, sont faits sous la di-
rection de notre ingénieur divisionnaire
M. J. R. Labrecque, à qui reviendra
une bonne part des mérites.
On dit souvent: “tout chemin mène

a Rome.” Le 16 juin tous les chemins
conduiront au pied de la Croix Lumi-
neuse du Mont St Michel.

Camille DUGUAY.
Secrétaire du Comité.

Arthabaska.

 

POUR MIEUX CONNAÎTRE
SON PAYS

Avantages du‘voyage de l'Université
: de Montréal.

La date du départ des excursion-
nistes de l’Université de Montréal
pour les Rocheuses et la Côte du Pa-
cifique approche rapidement. Dans
un mois, c’est-à-dire le 6 juillet pro-
chain, le luxueux convoi spécial du
Pacifique Canadien quittera Mont-
réal pour sa randonnée transcontinen-
tale de 21 jours. M. Henry Laureys,
directeur de l’Ecole des Hautes Etu-
des Commerciales de Montréal, qui
aura charge de l’excursion adresse au
public, au sujet de ce voyage, le com-
muniqué suivant, dans lequel il fait
valoir les multiples avantages que pré-
sente pour un Canadien la visite de
l’Ouest jusqu’à la Côte.

‘Pour la cinquième fois, l’Uni-
versité de Montréal, en collaboration
avec le Pacifique Canadien organise
un voyage collectif à travers le Cana-
a, de Montréal jusqu’à la côte du

 

  
   
DE VOS MOUTONS
Pourquoi perdre 10% A 15% de laine en
tondant d'après les vieilles méthodes. La
mouvelle tondeuse avec roulements à billes
(brli-bearing) Stewart vous épargnera du
temps et du travail tout en vous donnant
le Plein rendement,de laine de chacun de
vos ‘moutons.  ChaQue livre de laine, c’est
“du bel argent.” Chaque livre laissée sur
le mouton c’est du ‘bel argent” gaspillé.

Tondez à la machine
La tondeuse Stewart ne laisse ni touffe ni
bordure—tond d’une façon uniforme sur
toute ia surface—vous donne une laine à
long brin, celle qui commande le meilleur
prix. File blesse beaucoup moins les
moutons que les tendeuses à main. Econo-
mise considérablement sur l'article des
gages de tondeurs.

Venez voir ces

machines SruazT
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“A la suite d'une opération, j'é-
tais très affectée, faible, nerveuse et
presque incapable de travailler.
Ayant vu les réclames du Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham, je
l’essayai et je crois qu'il m'a été d’un

effet merveilleux. Plus de faiblesse,
les douleurs ont cessé et mes nerfs
sont beaucoup mieux. Je dis en
toute sûreté que le remède de Lydia
E. Pinkham m'a été d’un effet mer-
veilleux."—Mme Wm. H. Beeckh-
teller, Casier 143, Port Colborne,
Ontario.
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Pacifique . Tous ceux qui le peuvent

ne devraient pas manquer l’occasion

est de nouveau offerte de faire dans

des conditions exceptionnellement avan

tageuses à tout ooint de vue, un voya-

ge dontils sont en droit d'attendre les

résultats les plus heureux, Car ce vo-
yage n’est pas seulement une distrac-

tion, une simple échappée dont on re-

tirera un peu de délassement, de repos

C’est une entreprise profitable en mê
me temps qu'agréable. Comme moyen
de formation intellectuelle, personne
ne le contestera, rien n’égale le voyage
d’étude sur place, le vu de ses propres
yeux, c'est-à-dire le vu d’une façon
qui ne s’oublie pas. Le voyage élargit
les horizons, précise et souvent redres-
se l’idée que l’étude livresque avait pu
donner de certains pays, de certaines
populations, de certains faits. Le vo-
yage enfin nourrit l’esprit, enrichit la
mémoire d’une foule de souvenirs qu’-
on aime à évoquer, qui permettent de
mieux comprendre ce qui se passe en
dehors de son coin de pays. Bref,
voyager c’est apprendre, veyager c'est
se cultiver de la manière la plus rapi-
de et la plus sûre.

“Maissi tous les voyages sont inté-
ressants, il en est qui s'imposent en pre
mier lieu. On doit connaitre son pro-
pre pays avant l’étianger et mieux que
l’étranger. Pour nous Canadiens, le
Canada, c’est tout naturel, nous inté-
resse plus que tout autre pays: nous

y vivons, ce qui s’y passe nous touche
directement, son avenir se confond a-
vec notre propre avenir.

‘Nous invitons donc tous ceux qui
le peuvent à se joindre, en juillet pro-
chain, aux voyageurs de l’Université  

de Montréal. Nous invitons tout parti
culièrement les dirigeants d’aujour-
d’hui, membres des corps profession-
nels et du clergé, appelés par leurs
fonctions à éclairer, à conseiller, à
guider, les hommes d’affaires, à quel-
que branche du commerce, de la fi-
nance et de l’industrie qu’ils appartien
nent et qui ont intérêt à nouer dès
maintenant dans l’Ouest des relations
qui ne pourront qu'être profitables à
eux-mêmes et au pays tout entier.

Nous invitons aussi les dirigeants de
demain, étudiants d'aujourd'hui dans
les collèges et les universités, qui vien-
dront là-bas compléter et préciser sur
place les connaissances acquises à l’é-
cole. Nous étendons enfin notre invi-
tation au public en général, car il n'est
personne qui n'ait besoin d’apprendre,
de compléter sa formation. Toutes les
mesures sont prises pour faire de ce
voyage un succes complet. Ceux qui y
auront participé, non seulement en gar
deront un souvenir inoubliable, mais
aussi en bénéficieront largement.”

LE CRÉDIT— À CRÉDIT

Voici, dans le commerce, deux ter-
mes quelque peu paronymes, mais
pas du tout synonymes. Seules les par-
ticules les différencient en établissant
les rôles d’un chacun.

Le crédit, avoir bon crédit; tout
le monde le désire, mais trop peu de
gens cherchent à l’établir et à le main-
tenir, cependant c’est l’essentiel du suc
cès complet.

Le commerçant qui n’a pas ou n’ac
quiert pas de crédit fait mieux de jeter
son négoce ‘‘par dessus le moulin” et
de s’atteler à autre besogne.

Dans les affaires, le crédit c’est
tout, c’est primordial et l’homme avisé
s'emploie à le conquérir, à le garder
et à l’augmenter.

A CREDIT. Vendre à crédit com
porte bien des risques. C’est une plaie
presque une nécessité parce le voisin
le fait parce que plusieurs l’encoura-
gent. Le marchand qui veut garder son
crédit et qui a besoin de tous ses dus
pour ce faire, se débat dans une po-
sition bien difficile. Il rencontre chez
ses clients des gens qui ont toujours
bien payé et qui paieront toujours bien
d’autres paient’mal puis disparaissent
laissant un gros compte chez le four-
nisseur Entre ces deux sortes de clients
il s’en trouve qui commencent par bien
payer puis se laissent arriérer, accu
mulent les comptes, et, le malheur, ai-
dant, finissent par aller ailleurs trans-
porter leurs dettes.

Il faut au marchand bien de la
perspicacité du tact et de la poigne;
car enfin il faut qu’il rentre en posses-
sion de ses dûs. C’est son argent; il le
lui faut à tout prix.

Marchands, faites-vous payer et
payez ce que vous devez: c’est le suc-
ces. :

Payez avant de vous procurer le
luxe; c’est affaire de justice et c’est
affaire de votre bon renom. Tout hom
me en affaires tient à son nom, à son
crédit. I! faut en prendre les moyens.

 

 

 

rigidité.
Pose Plus Facile—Rapide et

d’œuvre.

ne rétrécissent pas.

Louis À. Laberge - - 

4 Avantages Précieux Pour
les Constructeurs

UAND vous bâtirez, ou quand
vousremettrezunevieillemaison

à neuf, servez-vous de cette cloison
murale exceptionnelle. Vousy trou-
verez quatre avantages précieux:
Épaisseur de 34" — plus de solidité et de

Economie de temps, d’argent et de mdin-

Incombustible—Ne Gondole Pas—Les murs
de Gyproc protégent contre l'incendie.
Ils ne gondoiemt pas, ne se fendent pas,

Se Prête à Tout Traitement Décoratif—Y
compris l’Alabastine, le papier-tenture, la
peinture, les panneaux et moulures.

En Vente Chez

   

            

   

sans déchet.

 

  219-1  

- - Montmagny, Que.   

LE CHANT DU DRAPEAU |LES MARCHANDS provincedeQuébec sersreprésenté Soulagez
, ~ {sans portefeuille, et la ville de Mont- -

DETAILLANTS A jréal par S. H. le maire Camilien

REFRAIN Houde qui, tous deux accompagne-
EXPOSITION rnt les Marchands Détaillants et leurs

larmié pendant tout le voyage.

DE TORONTO! La visite de l’exposition de Toron-
:to offre Un enseignement dont on peut
tirer grand profit. On verra à cette
foire, qui atteint maintenant des pro-

Le voyage en Ontario dont nous portions internationales toutes les der-
   

ATISME

Ouvre large ton aile,
O drapeau canadien,
Emblème d’un peuple fidèle,
Au coeur patriote et chrétien.

O blanc lys, d’où viens-tu? De cette
France ancienne

PilulesÀQui ne rougissait pas de s'affirmer {avons annoncé l'organisation , par nières créations et découvertes de l’in-

chrétienne; (Exécutif de Québec) auraun cachet'dustrie et de l’art modernes au milieu - . -v

Tu fus l'orgueil de ces beaux [tout particulier. Ainsi les autorités de tous les produits de toute nature. 1

jours. de l’exposition de Toronto qui sera, fournis par notre vaste pays. On aura DoddpourleRein
 

visitée le mercredi 28 août, ont déci- sous les yeux pour ainsi dire un ca-

dé de consacrer officiellement cette talogue vivant et d’une variété infinie,
journée à “‘L’Association des Mar- dont l'examen à loisir sera propre à
chands Détaillants du Canada ÎInc., nous fournir des idées nouvelles et à L.

et d'accorder des faveurs toutes spé-'rafraichir ou à rajeunir les anciennes, ; hands Détaillants, 180 rue Ste-Ca-
} {ciales aux excursionnistes de l'Asso-| Le voyage se fera par train spécial, therine Est, Montréal.

Pourquoi ce champ d’azur ondulant|ciation. ‘pullman, du Canadian National. Dé

dans nos fêtes, Par ailleurs le gouvernement de la part de Montréal le mardi 27 août
Et l’arborer à nos foyers? 1929, retour le 30 août. Le prix du

Saluons, saluons, faisons-lui de l’es- “billet est très modique et c omprend
pace; Comme un coin de ciel bleu pour laltous les frais. Pour tous renseigne-

Battons, battons des mains : c’est Ca-| Nouvelle-France, ments s'adresser à M. X. L. Rattey.|
rillon qui passe Darde un rayon sur l'avenir. secrétaire de l'Association des Mar-|

Avec nos coeurs et ses lauriers.

Nous, de notre berceau consacrant
la mémoire,

Héritons de sa fleur; elle a conquis
la gloire;

A nous de la garder toujours.

 

  

 

 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”
 

 

C’est elle, 6 Canada, c’est ta feuille
d'érable,

De tes vastes forêts parure incom-
parable;
- Ses voeux daigne les accueillir ; Rte

Ta sève et ton soleil sur ton sein l’ont
nourrie.....

Une place au drapeau, car elle est la MR
patrie, | hn

Elle y veut pour toi tressaillir.

 
Signe, vibrant écho d’une sanglante

histoire,
Salut de l’univers, instrument de vic-; |

toire, TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
Conservez les coupons contonus dans les paquets
de tabac Rose Quesnel. Tous les coupons émis
par Rock City Tobacco Co. ct maintenant en

Etends, étends tes bras, 6 croix;
Règne sur mon pays aux plis de sa

bannière, ÿ circulation ont une égale valeur en échange pour
; ; ; ; des primes de qualité supérieure. Demandez à

Et, de la nation, sols la voix libre et votre marchand la liste des Primes données par
fiere Rock City Tobacco Co., Ltd.

 

 Qui dit au grand soleil : je crois.
 

 

Mais ne l’oublions pas, remontons à
la source:

De progrès en progrès allant au pas
e course,
Notre race a pris son essor;

Au Coeur qui l’a sauvée, au Coeur
qui la façonne,

Symboles du drapeau,
couronne ;

Soyez sa gloire et son décor.

 

“labac à fumer

MasterMaso
“Hache

  

    
faites une we

Feuille d’érable, azur, fleur de lys et
croix blanche,

Et toi Coeur de Paray, notre âme en
vous s’épanche:

Fleurs écloses du souvenir,
Répandez vos parfums; avec vous

l’espérance,

 

TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
Conservez les coupons contenus dans les paquets de tabac Master Mason. Tous
les coupons émis par Rock City Tobacco Co. et maintenant en circulation ont
une égale valeur en échange pour des primes de qualité supérieure. Demandez
à votre marchand la liste dns primes données par Rock City Tobacco Co, Ltd.
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AVIS IMPORTANT,
1 wea

 

Envoyez votre Crème où vous serez payés les plus hauts prix du mar-

Au bureau ou à la ché, en tout temps de l’année.

maison, au travail

ou au jeu, la pro-

preté compte.

Et, à propos, avez-

vous poli vos souliers

au ‘‘“Nugget”’ ce ma-

tin?

Tous nos vieux fournisseurs de crème sont satisfaits de la manière

que nous les accommodons et des hauts prix que nous payons.

NOUS PAYONS LE TRANSPORT. Ecrivez-nous de suite,
avons de gros contrats à remplir.

BROOKSIDE DAIRY, Ltd
CHEMIN ST-LOUIS, — QUEBEC

Paiements assurés 2 fois par mois. Affiliation de J.-B. Renaud & Cie Inc.

Nous

v
e
r
a

Poli à Chaussures
29

"NUGGET
LA BOITE DE “NUGGET” S'OUVRE

D'UN TOUR DE MAIN! cor

I
N
S
N

Vous sauvez 1 à 2c par livre de gras seulementsur le transport

Nous payons 3c de plus pour Crème douce.     
 
 

 

NOUS RECOMMANDONS

LA BIÈRE ET LE PORTER

 

 

 

 

pratique pour
la poche 
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(En dehors du Trust)

En vente chez tous les licenciés.

Dites CHAMPLAIN ! en ordonnant.

Pour informations.

LA BRASSERIE CHAMPLAIN Ltée
Rue de la Couronne

QUEBEC

 

Ecrivez-nous 
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Une belle féte a Montmagny

 

Bénédiction des automobiles et inau-

guration de l'Auto Club. — Ser-

mon de l'abbé S. Côté.

 

SAGES CONSEILS

Le Club Automobile de Montma-

gny a été inauguré officiellement, di-

manche, à l'occasion de la bénédiction

des machines de la région, bénédiction

faite par Mgr À Paré P. D., curé,
C'est M. l'abbé Georges Côté, curé

de St-Charles et promoteur du mou-
vement, qui a donné le sermon. M..

Thomas Tremblay. avocat, secrétaire
du club, était aussi présent à cette
fête.

La cérémonie commença par un’
concert de Fanfare donné par l’Har-
nonie de Montmagny, sous l'habile
direction de M. Marius Bernatchez.
Ce corps de musique nous donna plu-
sieurs pièces très agréables à entendre.
Ces musiciens méritent des félicitations
sour le travail ql’ils s'imposent et des’
‘emercements pour leur empressement

à prendre part à toutes nos fêtes pa-
-oissiales.

Environ 200 automobiles s'étaient
parqués dans un ordre parfait, sur
wotre vaste place publique, au nord de
Eglise.
M. Jos. C. Hébert, notaire, prési-

dent du club, prit le premier la parole
mour remercier Mg le curé, M. l'abbé
Tôté, les membres de la fanfare de
Montmagny, et toutes les personnes

jui s'étaient rendues à Cette démons-
ration.

Il dit d'abord que les directeurs du
Tlub Automobile de Montmagny
vaient voulu placer leur Cercle sous
a protection de la divine Providence.
l'est pourquoi la bénédiction des au-
omobiles est la première manifestation
l'activités et le premier acte public
le cette Association. Il termina en di-
ant qu'on voulait faire de cette bé-
nédiction une fête annuelle.
M. l'abbé Côté dans son sermon,

zommenta cette parole : ‘Que l'ange
-aint du Seigneur soit sur votre che-
min”. L'éminent prédicateur félicita
les automobilistes de la région de
‘commencer la saison d’une façon in-
elligente en même temps que chré-
jienne.””

Il rappela l'origine de la bénédic-
‘ion des machines dans notre provin-
ze préconisée par le curé de Courville
“c'était alors M. Côté, lui-même) lors
d'une assemblée du club Automobile
de Québec, en 1925. M. l'abbé Côté
invita en terminant, les paroissiens à
ve servir de ces voitures mises à leur
disposition par le progrès uniquement
‘our le bien.
Mer À. Paré, P. D., curé, ajouta

quelques mots et procéda a la béné-
fiction des autos qui fut suivie de cel-
= du Saint-Sacrement.

Vos félicitations au Dr P. C. Dupuis
Nous sommes heureux d’apprendre

ue M. Paul Couillard Dupuis, fils
le M. Louis C. Dupuis, de Montma-
“ny, vient d'obtenir avec succès son
liplôme de Docteur en Médecine, de
l'Université Laval. Notre jeune con-
“itoyen a passé de brillants examens,
t nous tenons à le féliciter sincère-
nent. Le Dr Dupuis sera prochaine-
nent nommé médecin résidant à l’Hô-
tal de Maternité, de Québec, et as-
istant du Dr J. B. Caouette. Il rem-
lira aussi la fonction d'interne à la
Crèche. Nous ne doutons pas que la
rande expérience qu’il va acquérir

|veau le parc de l'exposition. Il y eut

quelques pièces de violon et de piano.

‘ *

eurent l’occasion de se promener en
chaloupe, sur le beau lac qui est situé
au milieu de ce parc. Le soir, plus de
1000 personnes envahissaient de nou-

beaucoup d'enthousiasme autour de la
roue de fortune, du ‘Bingo’ et des
autres jeux qui avaient été installés. À
neuf heures, il y eut une séance musi-
cale, agrémentée par des tours de ma-
gie blanche. M. Alex. Bédard, de
Québec, dont la réputation n'est plus
à faire, chanta plusieurs chansons co-
miques qui firent rire l’auditoire, avec
beaucoup d'entrain. Mlle Marcelle
Béchard, la candidate en faveur de
qui cette fête était organisée, joua

Elle mérite de sincères félicitations
pour son beau talent musical, et les
progrès rapides qu’elle a faits.
our marquer la bonne entente qu’il

y a entre les deux candidates, Mlle
Eliane Bernier avait bien voulu préter
son concours en faveur de sa concur-
rente. Elle chanta une pièce qui a ravi
tous ses auditeurs. et qui fut soulignée
par des applaudissements prolongés.
Mille Clorinthe Morin a accompagné
avec beaucoup de talent M. Bédard
Mlle Simonne Bernier accompagnait
sa soeur et Mme Alex. Chouinard
était l'accompagnatrice de Mlle Bé-
chard. Ce programme musical si varié,
était entrecoupé par des tours de ma-
gie blanche, donnés par le professeur
Echnacal. Le professeur a épaté son
auditoire par des tours d’une habileté
extraordinaire et il a su soutenir
l’intérêt jusqu’à la fin.

L'Harmonie de Montmagny, sui-
vant en cela la belle tradition qu'elle
s’est imposée, avait bien voulu prêter
son concours pour égayer cette soirée,
et lui donner une apparence complète
de fête.

Après la soirée, un ‘‘Lunch’’ cana-
dien fut servi au restaurant de l'Expo-
sition. Tous mangerent avec appétit
les délicieuses fèves au lard, préparées
par M. Amédée Boulet, qui, soit dit
en passant, est aussi bon cuisinier
qu’ouvrier.

Le organisateurs de cette belle fête
méritent des félicitations pour le tra-
vail considérable qu’ils ont fait. Men-
tionnons en passant, sans prétendre
tous les nommer, le dévouement de
Mme Ph. Béchard, de M. et. Mme
Albert Fournier de MM. Thomas
Tremblay, Jos. Proulx, Narc. Proulx
Jos. C. Hébert, Alex Chouinard,
grand Chevalier e de beaucoup d’au-
‘tres.

Les membres du comité de Mille
Bernier ne se comptent pas pour battus
par un si brillant succès. Ils ont ac-
quis durant’ cette soirée une expérien-
ce qui leur servira, car on leur préte
I'intention d’organiser une grande fête
pour le commencement de juillet.

Mlle Cécile Beaumont de St-Pier-
re, était, la semaine derniére, en visite
chez ses soeurs, Mmes Alph. Samson
et Nap. Beaudoin, .

 

Mme Joseph Dion et sa fille, Rita,
sont allées à Québec, au commence-
ment de la semaine, assister aux funé-
railles de la Rev. Sr. Marie de la
Croix, de la Communauté des SS. de
St-Joseph de St-Vallier, (dans le
monde, Alberta Dion.)

passe quelques jours chez sa cousine,
Mme Alfred Blouin. 

ians ces maisons lui sera d’un grand
-scours, lorsqu'il se lancera dans la|
Tatique privée. Nos meilleurs voeux
_e succès l'accompagnent.

Miles Jeanne Paré, Denise Blais,
"e Québec, ainsi que Mlle Gertrude
Mais et MM. A. et Fernand Blais,
e Ladurantaye, étaient, dimanche
's hôtes de M. Jos. Paré.

 

‘n enfant de la paroisse promu au
Sacerdoce.
Dans la chapelle du College de

te-Anne, samedi, le 29 du courant,
I. Armand Proulx, fils de M. Jos.
’roulx, cult., de la rive Sud, recevra
‘Onction Sacerdotale, des mains de
‘on Eminence le Cardinal Rouleau.
Te nosveau lévite dira sa Première
“Aesse le lendemain, dimanche, la-
uelle messe commencera à huit heu-
.ès moins un quart.

Mlle Fernande Lavergne et son
‘rere Maurice, de Ste-Anne de Beau-
‘ré, étaient en visite cette semaine,
hez leur grand-père, M. Hercule
Têtu, __

M. Ls-Léon Thibault,

 

“hez sa mère, Mme Vve Ls Thibault.

Crande démonstration au Parc

St-Jean Baptiste.

Concours de Popularité

Les Chevaliers de Colomb’ ont or-
--anisé une fête champêtre qui eut lieu,

 
‘ans le but d'obtenir des recettes pour ‘
‘eur Concours de populatrité Cette ma
nifique démonstration a été organisée |

leux heures de l'après-mid,i plusieurs ;
-entaines de personnes s'étaient déjà
endues au Parr de l'Exposition, qui|

*- circonstance. La plus franche gaieté
Sgna toute l'après-midi, et l'on sa-
-usa d= toutes manières. Différents
-ux avaient été organisés, et ceux aui| )

rafraîchir jours en mains des débentures de Fa-- »-lajent ce reposer ct re

de Mont-
éal, est en vacance pour une huitaine

de
l'Exposition à l'occasion de la

| —_—

Mme J. Arcan, de St-Alban, était
à la fin de la semaine dernière, en
promenade chez sa mere, Mme Vve
J. Blais.

Mlle Berthe Gaudreau, de Qué-
|bec, est venue passer le dimanche chez
son père, M. Jos. Gaudreau.

Milles Alice et Ernestine Fréchette
sont revenues lundi, d’une promenade
à Lac Frontière, chez des amies.

M. et Mme Armand Tremblay de
Montréal, sont les hôtes de leurs pa-
rents, M. et Mme Ludger Thibault.

M. Gaston Talbot de Québec,
était, au commencement de la semai-

"a . .
ne, l'hôte de son père, M. Xavier
Talbot.

 

Mlle Jeanne Tétu est allée passer
une quinzaine à Montréal, l’invitée de
sa soeur, Mme J. H. Perron.

M. et Mme Paul Carignan et leurs
enfants, sont revenus d’un voyage de
quelques jours à Gentilly, dans les
familles Carignan et Baril.

Nos cordiales félicitations à Mlle

le, C. N. D., St-Pascal, fille de M.

voir de Cette institution, son diplôme
modèle Français et Anglais, avec dis-
tinction.

Milles Sophie et Georgine

Destimauville.

Mme J. L. A. Normand est ac-
sar le comité de Mlle Béchard et dès! tuellement en promenade à Montréal,

chez sa fille, Mme L. Berthiaume.

M. et Mme Ludger Fournier, de

vait été magnifiquement décoré pour Québec, ont passé le dimanche chez
leur père, M. Alex. Fournier.

Aux AcheteursdeDébentures

Mlle Yvonne Eavoie, de Rimouski

Hélène Gaudreau, de l’Ecole Norma-

Raoul Gaudreau, qui vient de rece-

briques, Institutions Religieuses, de
paroisses, etc. Ces débentures se ven-
dent pour règlement des biens des mi-
neurs,

Geo. E. Fournier,
Monimagny.

 

Une féle du Souvenir
En ce jour du 23 juin 1929, au

couvent de Montmagny, les anciennes
élèves répondant aux voeux des RR.
Mères de la Congrégation de Notre-
Dame se réunissaient au nombre de
120, dans le but de jeter les bases
‘une ‘’amicale.”’
Cette prévenance des Dames Reli-

gieuses n'a pas manqué de parler au]
coeur de toutes celles qui ont vécu
sous leur toit béni les plus belles de
leurs jeunes années. Comme elle fu-
sait sur les visages cette joie de la re-
connaissance, reconnaissance pour tout
ce qu'elles ont reçu à l’Alma Mater,
reconnaissance d’amies d'autrefois,
avec qui on a partagé les mêmes la-
eurs, participé aux joies communes

des fêtes, toujours si belles à ce chez
nous qui retônnait ses hôtes de jadis,
prié dans la sainte chapelle, sous le
regard protecteur de notre Bonne Mè-
re du Ciel, dont nous avons porté avec
ruits la pieuse livrée. .
Le salut du Très Saint-Sacrement

fut la cérémonie d'ouverture de cette
première séance.

Chères enfants de Marie, soeurs
par le souvenir, allons à la blanche

 

 

|

chapelle, où des voix jeunes et pieuses
monteront vers. le ciel à la gloire du

Bon Dieu que par la main de son mi-

nistre, M. l'abbé N. Gariepy, bénira

cette réunion de l’amicale et en assure-

ra le succès.
Nous revenons dans la salle spa-

cieuse, bien rajeunie toutefois, comme
les dignes septuagénaires qui honorent
ces premières assises à l’Alma Mater,
et c’est là dans cet endroit resté bien.
familier que Révérende Mère Sainte
Famille la Supérieure très estimée du
couvent de Montmagny, souhaite la
bienvenue aux anciennes. Ce discours,
tout de sentiments délicats, de pensées

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

Conseillères : Mmes Dr Th Gosselin,
Irénée Poirier, Mlles Maria Létour-
neau et Aline Proulx. ’

Dimanche soir, MM. Wilfrid
Proulx et Nap Létourneau recevaient
leurs parents et quelques amis, à l’oc-
casion du retour de noce de leurs jeu-
nes mariés, M. et Mme Amédée
Proulx et M. et Mme Marcellin Lé-
tourneau.

La R. Sr. Aglaé, Supérieure du
couvent de la C N. D, de Worces-
ter Mass, et la Rev. Sr Marie Odilon
de Montréal, étaient à Montmagny, élevées, serti dans l'écrin d’une rhéto-

rique charmante, a fait perler plus
d’une larme, a resserré les liens qui
unissent à cette Institution, où nous re-
trouvons aujourd'hui la synthèse des
bonheurs goutés et des bienfaits reçus.

Quelques couventines, aimables
musiciennes consacrèrent Cette harmo-,
nie de l’Amicale par celle qu’elles su-
rent avec art faire rendre au piano:

Piano : Air de Ballet, O. Létour-
neu. }

Choeur :
seaux.

Piano : O Canada. O. Létourneau

Un comité d’orfganisation fut alors
formé comme suit: Présidente Mme
Roméo Lespérance; Vice-Présidente:
Mlle Etiennette Michon. Secrétaire-
Trésorière : Mlle A. Marie Bélanger
secrétaire : Mlle Bernadette Bernier.

La Prière des Petits Oi-

 

dimanche dernier, en visite chez MM.
Magloire Laberge, Napoléon Bélan-
ger et autres parents.

 

Aux jeunes gradués
La vie es un voyage dont les dif-

férentes étapes sont marquées par des
évènements rémarquables, les uns tris-
tes, les autres gais. À votre âge, ex-
ception faite des orphelins, on n'a
guère l’expérience du malheur, et l’on
n'a compté que des jours heureux.
Celui de votre Première Communion
est sans doute le plus beau de votre
vie, et en second lieu, vous enregistre-
rez Celui de votre graduation.
On évalue une chose à raison du

prix que’lle nous a coûté; et que de
travail, que de veilles, que d'heures,
d'étude, votre cher diplôme ne vous
a-t-il pas coûtés Aussi comme vous

 

devez en être fiers. Le succès qui a
couronné vos efforts augure que ce

que vous entreprendrez dans la vie,
sera mené à bonne fin, grâce à votre
bonne volonté, à votre courage, à vo-
tre persévérance au travail.

Vous avez désiré ce beau jour avec
ardeur et soyez certains que Mgr le
Curé et les amis de l’éducation ont
éprouvé autant de bonheur à vous
présenter votre brevet que vous en

avez goûté à le recevoir. Vos bons
parents partagent aussi votre joie, et
en vous voyant si heureux, ils oublient
les sacrifices qu’ils ont du s'imposer
pour vous aider à la tâche.

Voici vos études terminées. Vous
voici donc au tournant de la route, la
vie vous apparait comme un immease

> ie . ;
point d'interrogation, et chacun d’ -
saytr d'y répondre à sa manière, Ici.
on laisse ses camarades de classe,
-pour suivre, celui-ci un chemin, celui-
là un autre; mais rien n’empêche
qu’on se retrouve à certaines époques

déterminées ou ménagées. par la Pro-
vidence, et c’est alors qu’ensemble, on
revit l'heureux temps, on évoque les
souvenirs des années scolaire et I’ lv:
sée depuis la séparation. Que cel:
qui a réussi aide les autres de ses con-
seils, mais que ceux-ci n’envient pas
ses talents, car il en serait peut-être
orgueilleux : ce qui ferait deux maux
et pas plus de talent.

Suite à la page 4
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91, rue St-Joseph

$200,000.00

de vêtements pour hommes et pour
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te sans égard ment avec les

une prompte de cesdation 

LA RAISON
Après avoir êté en affaires à

Québec pendant plus de 20 an-
nées, le président de cette Com-
pagnie M. Norman Lcibling, ré-
sidant maintenant à Baltimore,
Etats-Unis, se trouve dans l’im-
possibilité de s’occuper person-

deux importants postes de com-

la compagnie de faire la liqui-

sous le plus bref délai.

Norman

vous feront

affaires de ces

écidé conjointe-
actionnaires de

deux magasins  
 

97, rue St-Joseph

Les prix encore mieux que les mots

sacrifices que la Compagnie s’impose

et les immenses avantages que vous

pourrez en retirer.

IMPORTANT!
Vos dépenses de voyages seront amplement

couvertes par les économies que vous y ferez.

LA VENTE COMMENCERA JEUDI, LE 27 JUIN, À 9 HEURES A.M.

     

 

       

    
    

Leibling, Limitée
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complet peu dispendieux

plet est à peu près la val
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tables.

noire et grise. Toutes les

SPECIAL:

UN A CHAQUE

Valeurs jusqu’

pantalons,
serges anglaises bleu ma 

200 COMPLETS
pour hommes et jeunes

PRIX DE LIQUIDATION

Nous voulons attirer tout spé-

teurs économes qui désirent un

rable tout à la fois dans la plu-
part des cas, le prix du com-

teds rayés fins, chevronnés, etc,
ete. Les styles ne sont peut être /
pas de toute dernière nouveauté, ya
mais tout de même très présen-

Plusieurs de ces com-
plets sont en serge bleu marine,

mais non dans chaque ligne.

1200 NOUVEAUX COMPLETS

pour hommes et jeunes gens
(STYLES 1929)

$14.99-
Nouveaux tweeds et worsteds tout laine, plusieurs avec 2

patrons nouveaux, grand choix de conlours,

plus en vogue pour hommes et jeunes gens, ainsi que pour

hommes plus âgés. Tailles 33 à 46, mais non

dans chaque ligne. Prix de liquidation... ..

ache-

et du-

eur du
wors-

tailles,

 

$4.99
CLIENT SEULEMENT

a $30.00, en vente a

rine et gris fer dans les styles les

$14.99  
 

Robes en crépe

de soie
pour dames, valeurs

de $12.95 à $17.95
en vente a

$5.99
Modèles tout a fait nou-

veaux que Yon ne pourra ja

s’empêcher d’admirer à un

prix aussi minime. Jolies

toilettes en crêpe plat que

nous venons justement de

recevoir pour la saison

d’été et dont les comman-

des n’ont pu être annu-

lées. Grand choix de styles

et couleurs pour dames et

jeunes filles. Toutes les

tailles. Prix de liquidation:

$5.99

reillantes. Tailles assorties.

Prix de liquidation... . 

 

MANTEAUX DE TOILETTE

ET DE SPORT
POUR DAMES

$4.99
Pour toutes les occasions de toilette ou de sortie.

teaux nouveaux en charmine, poiret ou en tweed. Styles

pour dames et jeunes filles dans un grand choix de cou-

leurs. Plusieurs sont garnis de légères fourrures appa-

 

Man-

… $499se ee as  
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NORMAN LEIBLING, Limitée

97 ST-JOSEPH

vente au Magasin

  

Spéciaux en vente au Magasin

NORMAN LEIBLING, Limitée
97 ST-JOSEPH  
 

   
VOTRE CHOIX A

Costumes tailleur cn poires tricotine,

$1.00
Chapeaux de

toilette et de
|

  

E
A serge anglaise et charmine, styles à ja-

sport

Desti-
u Parc de l'Exposition, le 24 juin, ,mauville, de Montréal, passent quel-
‘our célébrer la St-Jean Baptiste, et . que temps chez leur soeur, Mlle Aglaé

  

N
E
N

   

   EN
S

sorties. 
quette courte, gris, marine et noir. Prix

de liquidation.

Tant qu’il y en aura..

Manteaux de sport en tricot de laine,

pour Dames. Ces manteaux sont tout à

fait ce qu’il faut pour les fraîches soi-

rées de l'été. $

Prix de liquidation... .. +. +. 1.00

Un lot de robes en crêpe plat, crêpe

georgette, crêpe canton, crêpe imprimé

et en broadcloth, dans un grand choix de

couleurs ct de styles. Ces robes sont légè-

rement défraîchies. Tailles as-

- $L00

$1.00Prix de liquidation...  
  Laissez-moi vous dire que j'ai tou

 
 

C’est le moment d’acheter votre chapeau supplémentai-

re pour l’été et les vacances, jolies formes en coin suisse,

en livourne ou en pailles de fantaisie, grandes et petites

formes. Un beau choix de styles et couleurs pour 99

Dames et jeunes filles. Pour liquider.. C

pour dames, prix

de liquidation

99c¢
’

-  
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~:~ ANNONCES CLASSIFIÉES -

 

 

MAISON A VENDRE

Maisons a vendre au centre de la

ville, à bon marché et à conditions fa-
ciles. S’adresser a:

Telesphore Coulombe,
Montmagny.

 

31 5 fois.

 
 

 

(sous forme pilules ou Elexir)
Est le plus actif des fortifiants connu

prescrit pour anémies, maladies pul-
monaires, toutes convalescences. (adul
tes ou enfants.)

 

 

ANIMAUX À FOURRURE

 

Chats Sauvages, Visons, Racs Mus

qués, Opossum, Martre, Lapins de
toutes sortes, Ecureuil Gris et Noirs,

Traités sur l’élevage du Crat, Complet

$1. Vison 50cts. Rat Musqué, 50c.

Lapin, 25c. Dindon 25c. Les cing

pour $2. Sujets en mains. Prix raison-
nables. Plusieurs reproducteurs Din-
dons, Jars, Oie et Canard, Cogs tou-

tes les races Brochurettes illustrés de
toutes les races de Poules, Canards,
Dindes, Oies, Pintades, Paons, Fai-
sans, Pigeons, etc. Avec prix des
oeufs 25 sous par malle. Poussins d’un

jour à court délai. Races Selectionnées

pour ponte, Racesstrictement pur sang:

Ecrivez noussi c’est de la volaille ou
des Animaux de races à Fourrure

qu'il vous faut.

La Ferme Avicole Yamaska
St GuillaumeQué.

26. J. N. O

 
  

EXCELSIOR LIFE, compagnie

d’assurance-vie, demande des agents

pour couvrir plusieurs comtés de la ro
vince de Québec, ainsi que des gérants
de district. Aux hommes actifs et am-
bitieux de se créer une bonne position
d'avenir, nous offrons des contrats
très avantageux. Ecrire à Casier No
63, Haute-Ville, Québec.
7]. N.O.

 

 

LES TABLETTES

NEVRALGOL FAGUET

Soulagent à l'instant les névralgies,
maux de tête, la grippe, toutes dou-

leurs de ruhmatismes, faites l'essai

Prix 25 dans les bonnes pharmacies.

 
 

REPRÉSENTANT DEMANDÉ

 

Une de nos vieilles Compagnies

Canadiennes d'Assurance-Vie cherche

un représentant actif et sérieux pour

organiser Montmagny et les comtés

environnants. Proposition des plus a-

vantageuses. Correspondances confi-

dentielles. S’adresser a:

Boite Postale No 66,
Station B.

QUEBEC.

7 4 fois

 
 

AGENTS DEMANDES

Si vous voulez faire de l'argent fa-

cilement pendant les mois d’été et éta-

blir votre prapre commerce sans risque

aucun dans votre place ou comté, de-

mandez les détails du commerce Wat-

'kims. La Grande Ligne Watkins rap-

porte un gros salaire par mois aux

hommes actifs et ambitieux.

The J. R. Watkins Comp

Dept U. 749 Craig Ouest
Montreal.

21 4 fois.

A VENDRE

Un emplaeement sur la route ré

gionale entre Berthier et Montma.
gny, endroit idéal pour résidence d’&
té ou pour quelqu'un qui voudrait

faire de l’aviculture à vendre à don
marché et À conditions faciles. \

S’adresser à:
Rousseau & Hébert,

Notaires

J.N. © Montmagny,

 
 

Rhumatismes. — M. A. O. Ber-
geland de Docorah, Iowa écrit: “J'ai
72 ans et j'ai été bien malade de rhu-
matismes dans les épaules et le bas des
jambes. Je fis usage du Novoro du
Dr Pierre et appliquäi extérieurement
du liniment Oléolo. Je puis maintenant
dire que je vais très bien et me sens
capable de faire toutes sortes de tra-
vaux.” Ces deux remèdes jouissent
d’une excellente réputation pour le
traitement des douleurs rhumatismales
de toutes sortes. Ils ne sont pas des ar-
ticles de commerce, mais sont fournis
directement par le Dr Peter Farhney
et Sons Co, 2501 Wasrington Blvd.
Chicago Ill Leur écrire pour descrip-
tion et histoire des remèdes.
Livré exempt de douane au Canada.

 
 

PLACEMENTS
GARANTIS

 

Puissance du Canada 5 514% 192
1937 721
Ville Montmagny 5% 1938
St Joseph d’Alma 5% aout 1935
Corp. Aqueduc Mont. 517% 1936

à 1942
A. Bélanger Ltée. 6% 1935 à 1948

Ecrivez ou venez me voir pourprix
et renseignements détaillés.

Jos. C. Hébert,
Notaire,
Montmagny P. Q.

 

 

  

  

      

    

  

          

   

  

     

   

   

 

J.N.O.

 

 

L’OUIE RESTAURÉE

Bien des gens tout spécialement
ceux qui souffrent de surdité, de bruits
dans la tête ou du catarrhe nasal se-
ront enchantés d'apprendre qu’un pe-
tit instrument très ingénieux, dénom-
mé “Tinnitus Inhaler”, a été récem-
ment inventé pour le soulagement per-

manent de ces ennuyeuses affections.
Il a déjà fait ses preuves dans des cen-
taines de cas très sérieux et apparem-
ment incurables.

Tout patient désirant de plus am-
ples renseignements au sujet de ce re-
marquable appareil, devrait communi-
quer avec le secrétaire de la ‘“Larma-
lene” Co., Deal Kent, Angleterre,
qui s’empressera d'envoyer tous les dé
tails, ainsi que des attestations et des
articles de journaux, ou, afin d'épar-
gner un temps précieux, l'instrument,
avec tous les médicaments nécessaires
etc, sera expédié tout de suite par la
poste à toute adresse, port affranchi,
contre la réception d’un mandat poste
de $3.00 Quand vous ecrirez veuil-
lez, s. v. p., mentionner ce journal.
24 mai J. N. O

 

 

Je profite de l’occasion du démé-
riagement de mon magasin, pour remer
cier mes pratiques de l’encouragement
qu’elles m'ont donné par le passé, et
solliciter de nouveau leur encourage
ment pour l'avenir. Tous peuventêtre
certains que je ferai mon possible pour
leur donner satisfaction.

Mlle Valérie Dion
Rue St Louis

Montmagny
“En face du magasin À Blais’

21 1 fois

A

 

 

CHAPEAUX

Nous avons teujours en magas
 

 

 

{PROVINCE DE QUEBEC

COMMISSION SCOLAIRE
de St Thomas de Montmagny.

stgRelaR

 

construction d’une école, dans l’ar-

rondissement no 15 de la susdite mu-

| nicipalité, seront reçues d’hui au ler

{juillet 1929 a 7 hres P. M. Chaque
soumission devra être
d'un chèque accepté par une banque

incorporée, au montant de 10% du

coût total de la dite soumission, pa-

yable à l’ordre de la Commission

Scolaire de St Thomas de Montma-

gny, pour garantir l’exécution du con-

trat. Le dit chèque sera confisqué,

si le soumissionnaire refuse de signer

son engagement ou d’en remplir fidè-

lement les conditions.

La dite Commission Scolaire ne

s'engage à acçepter ni la plus basse,
ni aucune des soumissions.

Pour autres renseignements, s'a-
dresser à:

Wenceslas Nicole Se¢ tres Montmagny 14 juin 1929

SOUMISSIONS DEMANDÉES

Des soumissions cachetées pour la

accompagnée

le plus grand choix de chapeaux, €
au plus bas prix,

Mme Ernest Côté,
10-12 rue du Pont,

  

   

    

 

  

hr

 

 

 

Montmagny.
21 2 fois

. Al

M. le Dr J. A. Tardif spécialis
pour les maladies des yeux, des ore
les, de la gorge et du nez, 5 rue Gu
nette, Lévis, sera au bureau du
J. Ant. Bélanger Montmagny, tou
la journée de mercredi, le 3 juillet.
28 1 fois.

 

Les Miller's Powders ne peuvel
faire tort à l'enfant le plus déli
Aucun enfant ou même adolescent4
souffre des vers ne peut prendre ce
préparation sans ressentir une faible
se à l’estomac et trouve en elles !
vrai soulagement et une entière Pf
tection contre Cette peste destruct!
qui est responsable pour tant de ma
et de douleurs dont souffrent les  21 2 fois gions de petits.

<
<

11
ie

s
e

so


